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Dans le mille !
7 e Panathlon Family Games, plus de 3500 participants

Sports

Photo : © Michel Dentan

Palézieux

5e Rock O'battoir, programme alléchant
par Roland Conus

Sport automobile

Graine de champion à Vuibroye
par Michel Dentan

PROCHAIN TOUS MÉNAGES

jeudi 29 juin

Ça sent les vacances…

Ah ! les vacances, les 
mains dans les poches à 
s’occuper de choses futiles 
et plaisantes dans des cadres 
tout aussi plaisants et peut-
être moins futiles.

Les préparations vont 
bon train, les examens de 
fi n d’année sont passés (ou 
pas)… mais il reste encore 
un peu de travail et de temps 
avant de pouvoir s’abandon-
ner complètement.

« Estate » (l’été) inter-
prété par Michel Petruc-
ciani, Joao Gilberto ou 
Claude Nougaro, donne un 
ton suave à ce doux plaisir 
qui accompagne les soirées 
où le soleil n’en fi nit pas 
de se coucher et de colorer 
les nuages… temps béni des 
grillades et des soirées qui 
s’éternisent, un peu comme 
une revanche prise au monde 
du travail…

Mais ce 21 juin, qui se 
profi le, n’est pas seulement 
le solstice. Cette date est 
aussi le signe que les jours 
se raccourcissent… sans 
vouloir être le rabat-joie de 
service, c’est aussi le début 
des vacances des enfants et 
par conséquent de la réor-
ganisation annuelle de la 
famille. 

La planifi cation de la vie 
quotidienne s’en retrouve 
chamboulée, et celle du 
voyage annuel se précise. 
La balance entre la douceur 
estivale et le sens de l’orga-
nisation en prend un coup, 
ou deux… (patron, vite 
deux !). Mais qui s’en plain-
drait ?

Ecrasé par la chaleur et 
des coups de soleil plein les 
oreilles, le plaisir de retrou-
ver les festivals lémaniques 
est capable d’e� acer n’im-
porte quelles vicissitudes de 
la vie…

D’ailleurs ça tombe 
bien !... entre le Lavaux 
Classic qui peaufi ne 
ses arrangements et le 
Rock O’battoir qui astique 
son rock, la région sera bien 
servie ! Ai-je besoin de men-
tionner les deux autres tra-
ditionnels dinosaures ? Vous 
les avez sans doute déjà 
dans vos agendas. Pour les 
deux premiers, votre heb-
domadaire sera là pour vous 
les présenter et les faire 
revivre… privilège local ;)113

Estate

Editorial
Arvid Ellefsplass
Rédacteur en chef

Stop aux moustiques!  
Pour vos fenêtres
moustiquaire à enroulement automatique
Pour votre terrasse
moustiquaire plissée sur rail

079 138 06 06
moustik@davidgiller.chV
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Du 22 au 24 juin

7

par Pierre Scheidegger
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AVIS D’ENQUÊTE
MONTPREVEYRES

 La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant :

Objet:   Construction nouvelle
Aménagement de 24 places de parc 
supplémentaires en grille gazon 
(45 places en tout)

Situation:  Rue du Village 2

Nº de la parcelle: 245 

Nº CAMAC: 170743

Coordonnées géo.: 2’546’500 / 1’159’100 

Propriétaires:  Livio Biava, Alberto De Jesus Pinto

Auteur des plans:  Rémy Stuby
GEMETRIS SA

Compétence: Municipale Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 14 juin au 13 juillet 2017

La Municipalité
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Le train du caveau
Départ de Lutry débarcadère
Vendredi, samedi, dimanche 

de mai à mi-septembre
Réservations sur www.lavauxexpress.ch

Informations : 079 155 14 00

O U V E RT U R E  D E S  C AV E A U X  -  B A R S

Lutry Caveau des Vignerons | Grand-Rue 23 | 1095 Lutry | 078 661 26 25
 www.provimo.ch/caveau-des-vignerons-de-lutry.ch
 Ouverture: ma-ve de 17h à 21h | sa de 11h à 14h et de 18h à 21h (août ouverture à 18h)

 11 au 17 juin P.-A. Coderey
 18 au 24 juin Commune de Lutry

Aran-Villette Caveau des Vignerons de Villette | Rue du Village 2 | 1091 Aran | 077 488 23 27 | www.caveau-villette.ch
 Ouverture: vendredi, samedi et dimanche de 17h à 21h

 16 au 18 juin Pascal et Cécile Dance
 23 au 25 juin Bernard Gorjat

Grandvaux Caveau Corto | Chemin du Four | Place du Village | 1091 Grandvaux | 079 630 51 53 | www.caveaucorto.ch
 Ouverture: vendredi de 17h à 21h | samedi et dimanche de 16h à 21h

 16 au 18 juin Cave Bougnol, Roland Parisod
 23 au 25 juin Domaine Croix Duplex, Simon Vogel

Cully Caveau des Vignerons | Place d’Armes 16 | 1096 Cully | 079 767 72 66 | www.caveau-cully.ch
 Ouverture: jeudi à dimanche de 17h à 21h

 15 au 18 juin Famille Fischer
 22 au 25 juin Jean-Marc et Sébastien Badoux

Riex Caveau des Vignerons | Sous-le-Clocher | Marie-Claire Genton | 079 640 10 46 | caveau.riex@bluewin.ch
 Ouverture: du jeudi au samedi de 17h à 21h et dimanche de 16h à 20h

 15 au 18 juin Françoise et Bernard Esseiva
 22 au 25 juin Marc-Henri et Jean Duboux 

Epesses Caveau des Vignerons | 1098 Epesses | 079 378 42 49 | www.caveau-epesses.ch
 Ouverture: du jeudi au dimanche de 17h à 21h

 12 au 18 juin Yvan Duboux
 19 au 25 juin Gaillard & Fils

Rivaz Bacchus Vinobar | En Bons Voisins 4 | 1071 Rivaz | 021 946 11 13 | bacchus.vinobar@bluewin.ch
 Ouverture: jeudi et vendredi de 17h à 20h | samedi et dimanche de 11h à 13h et 16h à 19h

 12 au 18 juin Pascal Correvon
 19 au 25 juin Jean-Henri Chappuis
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Lavaux Vinorama
Centre de découverte du vignoble

et des vins de Lavaux
Février à mai, novembre et décembre :
mercredi au samedi de 10h30 à 20h30

dimanche de 10h30 à 19h
Juin à octobre :

ouvert tous les jours de 10h30 à 20h30
sauf dimanche de 10h30 à 19h

Fermeture annuelle:
du 23 décembre 2016 au 1er février 2017

Route du Lac 2, 1071 Rivaz
021 946 31 31, info@lavaux-vinorama.ch

www.lavaux-vinorama.ch

Suivez-les chaque semaine ! Et rendez-leur visite !
23
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Christian Gilliéron, tapissier-
décorateur, est toujours
à votre entière disposition

Grand-Rue 5 - 1083 Mézières
079 358 35 28 - 021 903 28 41
www.atelier-enface.ch

Jeudi 22 juin dès 18h
Venez célébrer avec nous l’arrivée de l’été !

Soirée « Paëlla »
L’Espagne s’invite en Lavaux

Une agréable et chaleureuse ambiance vous attend

Route du Lac 2  -  1071 Rivaz  -  021 946 31 31  -  www.lavaux-vinorama.ch
23
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Achète antiquités 
Appartement complet suite hé-
ritage, décès. Argenterie, ta-
bleaux, peintures anciennes, 
mobiliers décoratifs, grands ta-
pis anciens, statues bronze, 
marbre, ivoire, pendules bronze 
doré, montres-bracelets de 
marque Omega, IWC, Zenith, 
Rolex, Heuer, Vacheron, Patek 
Philippe. Montres de poche, 
même mauvais état, bijoux de 
marque, or pour la fonte. An-
ciennes armes, armures du 
XVIème, XIXème.  
Paiement cash.  
Tél. 079 769 43 66 
dobader@bluewin.ch  
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Route du Flon 20
1610 Oron-la-Ville

021 908 08 08

www.graphic-services.ch

IMPRIMER
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AVIS D’ENQUÊTE
JORAT-MÉZIÈRES

 La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant :

Objet:   Construction nouvelle
Pose de 4 containers à déchets
de type Molok

Situation:  Route du Borgeau 
1084 Carrouge

Nº de la parcelle: 522

Nº CAMAC: 171130

Référence communale: 08/17

Coordonnées géo.: 2’549’350 / 1’161’800

Propriétaire: Antoine Quillet

Auteur des plans:  Nicolas Cardinaux
Bureau d’Etudes & Réalisations
Jean-Francois Segatori SA

Demande de dérogation:  Dérogation à l’art. 36 de la loi
sur les routes et à l’art. 4.3
du règlement communal (limites de 
constructions) Application de l’art. 
4.6 du règlement communal (petits 
bâtiments non habitables)

Compétence: Municipale

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 17 juin au 16 juillet 2017

La Municipalité

Conformément aux dispositions de la Loi cantonale 
sur l’aménagement du territoire et les constructions, la 
Municipalité de Chexbres soumet à l’enquête publique

du 17 juin au 16 juillet 2017 
inclusivement,

le plan partiel d’affectation
« Bourg Nord »

Le dossier est déposé au Greffe municipal où il peut être 
consulté pendant les heures d’ouvertures du bureau.

Les oppositions ou observations doivent être formulées 
par écrit au Greffe municipal ou postées à son adresse 
pendant la durée de l’enquête.
 La Municipalité

 COMMUNE DE CHEXBRES

AVIS D’ENQUÊTE
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« Celui qui arrête de faire de la publicité afi n 
d’économiser de l’argent, peut tout aussi bien 
arrêter sa montre afi n de gagner du temps »

 Phrase d’Henry Ford (1863-1947)
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Un battoir très très rock !

Le festival qui en est à 
sa 5e édition remet le 
couvert. Quelques nou-
veautés notables ont 

été apportées qui augmen-
teront sans aucun doute l’at-
tractivité cette année, vous 
les découvrirez dans la phi-
losophie des prix d’entrée, 
dans la restauration et... 
à vous de vous laisser sur-
prendre et surtout réservez 
déjà les dates de ce qui est 
le seul et unique festival à 
votre porte! 

La philosophie des entrées 
Prix des billets: L’accès 

au site ainsi qu’à la scène 
principale du Battoir est à 
PRIX LIBRES. Nous avons 
choisi pour notre futur public 
l’option «Tu paies ce que tu 
peux, ce que tu veux!». Nous 
espérons que ce mode de 
fonctionnement permettra 
à nos festivaliers de profi ter 
pleinement et à moindre frais 
de tous les concerts et anima-
tions mises en place par notre 
association. Merci d’avance 
de votre soutien! 

La philosophie 
de la restauration 

«Love Potatoes» par 

Laura World: Nous avons 
fait le choix d’un concept 
de service traiteur proche de 
vous. Laura travaille avec les 
produits frais de la ferme de 
son mari Martin Rod installé 
depuis plusieurs générations 
à Ropraz. Les mets personna-
lisés du Rock O'battoir 2017 
seront cuisinés sur site en uti-
lisant des produits régionaux 
et de saison tout en respectant 
les normes alimentaires les 
plus strictes. 

5 sortes de «Love 
Potatoes» servies avec 
petit fl euron de salade 

Crème aigre ciboulette; 
chunky sauce tomate au tofu 
et herbes; chili bœuf, oignons, 
poivrons, piment et fromage 
râpé; truite fumée au poireau 
et caviar de truite; foie gras 
confi t d’oignons au sel de 
Guérande; toutes vendues à la 
pièce, par trois ou par cinq en 
Combo Box.

Pour les desserts, nous 
espérons pouvoir entre autre 
vous servir des fraises, mais 
pour autant que les conditions 
nous permettent de les cueillir 
dans la région. 

Et pour les petites faims, 
la planchette gourmande

Une nouveauté, la gril-

lade party: Le samedi 24 
Juin, après vos courses habi-
tuelles du samedi, venez nous 
rejoindre à partir de 11h30 
pour une grillade party. Vous 
pourrez rencontrer nos béné-
voles et assister dans le cou-
rant de l’après-midi à l’ou-
verture de notre scène 
Unplugedd. 

Programme 
Jeudi 22 juin – repas de 

soutien 
Tarif Fr. 100.-. Sur ins-

cription. Ouverture du site 
à 18h et scène Unplugedd  à 
19h.

ATTENTION: Réservation 
par inscription à notre soi-
rée de soutien soit sur le site 
internet: http://rockobattoir.
ch/repas-soutien-celtic-night-
ii/ soit au téléphone 079 304 
20 84. Ouvert au public non 
inscrit à partir de 22h.

Vendredi 23 juin - Grande 
fi nale du Concours Plasma 
« OPENSCENE 2017 »

18h: ouverture du 
site; 19h – 23h45: fi nale du 
Concours; 24h – 2h: concert 
du groupe «1989». 

Le concours réunira cette 
année les six fi nalistes qui ont 

été sélectionnés parmi plus de 
trente groupes venus de toute 
la Suisse. Plusieurs genres 
musicaux seront représentés. 
Les fi nales débuteront à 19h 
et chaque formation aura 30 
minutes pour convaincre le 
public, et surtout les 3 jurés 
issus du monde du spectacle 
et de la littérature et qui se 
feront un immense plaisir 
d’encourager ou de critiquer 
en live leurs prestations (voir 
encadré). 

Samedi 24 juin 
11h: ouverture du 

site; 11h30: ouverture de la 
petite scène Unplugged; 12h 
– 14h: grillade party; 17h – 
18h30: MASTERCLASS de 
Laura Cox sur la grande scène 
du Battoir;  21h – 22h15: 
concert de Burning Paradise 
(CH) fi naliste de l’édition 
2016 - Paradise Metal - Punk; 
22h45 – 24h: concert de The 
Stairz (CH) fi naliste de l’édi-
tion 2016 - Rock; 0h30 – 2h: 
concert de Laura Cox Band 
(F). 

MASTERCLASS. Le 
Rock O'battoir aura l’immense 
plaisir d’accueillir Laura Cox 
pour une Masterclass (une pre-
mière pour le Rock O'battoir). 

Palézieux Du 22 au 24 juin au battoir

Conseil communal
Convocation à la séance ordinaire du Conseil général le 

jeudi 22 juin 2017 à 20h15 à la grande salle

Ordre du jour
1  Présentation du projet du parc périurbain du Jorat 

par l’Association «Jorat, une terre à vivre au quotidien»
2 Appel 
3 Procès-verbal de la séance du 8 décembre 2016 
4 Communications du président et des commissions 
5  Election du président, vice-président et scrutateurs 

(Art. 9 règlement Conseil général) 
6 Communications de la Municipalité 
7 Commissions – Elections partielles 
8 Réponse au postulat de M. Michel Jaquier 
9  Réponse de la Municipalité à l’amendement du préavis 

municipal 09/2016 
10 Préavis municipal 1/2017 – Rapport de gestion 2016 
11 Préavis municipal 2/2017 – Comptes 2016 
12  Préavis municipal 3/2017 – Mise en place d’une zone 

réservée sur l’ensemble de la zone à bâtir du territoire 
communal et de son règlement d’application 

13 Divers et propositions individuelles 

   Le président du Conseil - Gabriel Klein

Montpreveyres Convocation

Dans le canton de 
Vaud, le mot abbaye 
est synonyme de 
société ou de fête 

de tir. C’est une singula-
rité locale! Car en français, 
il désigne généralement un 
monastère. A l’origine, abba 
voulait dire père en ara-
méen, la langue du Christ. 
Chez les premiers chrétiens, 
le terme prit très vite une 
connotation liturgique. C’est 
ainsi qu’on le trouve à trois 
reprises dans le Nouveau 
Testament: Epître de Marc 
chapitre 14, verset 36; Lettre 
aux Romains chapitre 8, ver-
set 15 et Epître aux Galates 

chapitre 4, verset 6. Le terme 
fut aussi adopté par les Grecs 
puis pas les Romains. Au 
IIIe siècle, les Cénobites, 
moines fondateurs des pre-
miers monastères d’Orient, 
donnèrent le nom d’abba au 
premier d’entre eux, consi-
déré comme leur père spi-
rituel. En Occident, il fallut 
attendre le haut Moyen Âge 
pour qu’apparaisse en latin 
ecclésiastique le mot abba-
tia pour désigner le supé-
rieur d’un monastère puis, 
un peu plus tard, l’édifi ce et 
ses dépendances. C’est de là 
qui nous sont venus abbé, 
abbaye ou encore abba-

tiale. Dans certaines régions 
de France cependant, le mot 
prit parfois un sens assez 
inattendu. Ainsi, au XIVe 
siècle, une abbaye désignait 
de cas en cas non seulement 
un monastère, mais aussi… 
un bordel! En argot parisien 
au XIXe siècle, abbaye des 
s’offre-à-tous était du coup 
devenu l’équivalent de lupa-
nar. Dans le canton de Vaud, 
les premières abbayes de 
tireurs (rien à voir avec ceux 
qui fréquentaient les maisons 
closes) apparurent dès la fi n 
du XIVe siècle pour éprou-
ver l’adresse des archers, 
puis des arquebusiers et enfi n 

des carabiniers. Sous le joug 
bernois, elles furent même 
encouragées pour entretenir 
des réservistes bien entraî-
nés mais aussi pour refroi-
dir toute velléité séditieuse. 
Petite révolution en 1990 
lorsque les abbayes vaudoises 
admirent pour la première 
fois des… tireuses! Depuis, 
les dames ont prouvé qu’elles 
étaient tout aussi douées et 
prompte à la gâchette que les 
messieurs… Pan! 

   Georges Pop

Abbaye

La petite histoire des mots La chronique de Georges Pop

SCENE UNPLUGGED
(sous la tente). Une nou-

veauté avec cette scène qui 
o� rira quelques concerts inti-
mistes. Le public pourra se 
restaurer, se désaltérer, et dis-
cuter tout en en écoutant 4 
groupes qui se relaieront, Ana 
& les Black Mamba, Steven, 
et DJ Vinyl.

Le comité se réjouit de 

vous proposer un évènement 
qui, nous l’espérons vous per-
mettra de vous éclater avec 
un répertoire musical com-
posé de belles découvertes de 
grande qualité. 

 
   Roland Conus 

 
Infos et programme sur 
www.rockobattoir.ch 
https://www.facebook.com/RockObattoir/

Laura Cox
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Le journal de votre région!

Abonnement annuel Fr. 68.–

 Oui, je m’abonne jusqu'à la fi n de l'année ! 
7 mois pour Fr. 36.–

 Nom 

Prénom

Adresse

A retourner à l’adresse: Les Editions Lavaux-Oron
Route du Flon 20, 1610 Oron-la-Ville

Ou par e-mail à: redaction@lecourrier-lavaux-oron.ch

Le journal de votre région!

Lots Fr. 6000.–
Bingo  –  série surprise gratuite  –  Tombola

 Abonnements : Fr. 10.– pour 20 séries
 Volants : Fr. 3.– pour 5 séries

Se recommande : Le choeur mixte paroissial

Saint-Martin sur Oron, Salle Polyvalente
jeudi 15 juin 2017 à 20 h
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GRAND LOTO
du 60e anniversaire

FIDUCIAIRE CONSEILS GÉRANCES SA
Comptabilité, fi scalité, administration, conseils et révision

Grand-Rue 5 – 1083 Mézières
021 903 07 07 – fi cogere@bluewin.ch

www.fi cogere.ch
Membre FIDUCIAIRE | SUISSE

Claude BEDA et Florence BEDA LECHELARD 
ainsi que leur équipe sont à votre disposition

23
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Partout pour vous !

IMMO T SA 
ROUTE DU SIGNAL 39
1091 GRANDVAUX
T. +41 (0)21 793 18 11
INFO@IMMO-T.CH
WWW.IMMO-T.CH

DIDIER GROBET
— 30 ANS
DE COURTAGE 
IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL, 
PROMOTIONS ET
IMMEUBLES —
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Bonnes nouvelles 
des Cartons du Coeur

En 2016, l’antenne 
d’Oron des Cartons 
du Coeur (CdC) a 
fêté ses 20 ans d’exis-

tence. Pas de manifestation 
particulières, mais l’occasion 
rêvée de faire le point. Le 23 
mars dernier une vingtaine de 
membre bénévoles se retrou-
vaient en séance constitu-
tive à la salle de paroisse de 
Mézières. 

Lors de sa constitution 
en 1996, les CdC ont bénéfi -
cié d’une aide au démarrage 
et entraient dans les statuts du 
Service d’entraide familial du 
district d’Oron. L’assemblée a 
accepté de nouveaux statuts, 
propre aux CdC et lui confé-
rent une nouvelle autonomie. 
Yolande Nicolier a remis la 
présidence et sa disponibilité 
aux demandes téléphoniques. 
Elle a été fl eurie et longue-
ment applaudie. Danièle Cor-
rado reprend la présidence et 
Annette Zu� erey les appels 
téléphoniques. 

Un grand MERCI
Lors de notre dernière 

collecte des 19 et 20 mai à 
la Coop, vous avez été très 
nombreux à vous arrêter à 

notre stand. Dans l’esprit de 
cette magnifi que solidarité de 
proximité régionale que sont 
les Cartons du Cœur, vous 
avez déposé dans les cartons 
votre aide aux plus démunis 
de notre région vaudoise – fri-
bourgeoise. Le total des col-
lectes se monte à Fr. 2632.-, 
montant qui nous permettra 
d’acheter les produits frais 
lors de chaque livraison des 
CdC. Ensemble, vous avez 
remplis plus de 115 cartons 
de marchandises dont les pro-
duits ont permis de regarnir 
notre local de stockage.

Si vous souhaitez faire 
un don, nous vous rappelons 
notre compte CCP 10-10655-
2.

Vous souhaitez renforcer 
notre réseau de bénévoles ou 
demander une aide des CdC, 
faites le 079 393 86 70.

   Roland Dapples
 Cartons du Cœur, région Oron VD-FR

Oron Fenêtre ouverte sur...

Demain… 
une nouvelle saison

Demain, peut-être, 
l’été sera là, même 
s’il a déjà manifesté 
sa présence depuis 

quelques jours. Le jeudi ou le 
samedi, selon les villes et les 
régions, le marché débordera 
de fl eurs, lumineuses à l’au-
rore, fanées après quelques 
jours. Les plus belles, pour-
tant, ma femme ira les cueillir 
dans les prés lorsque la rosée 
aura rafraîchi les feuilles et les 
pétales. Le chant de l’alouette 
s’étant fait entendre, sur les 
hauteurs aussi, les paysans 
vont poursuivre les fenaisons, 
récolter, avec des machines 
dernier cri, tout ce qui peut 
nourrir le peuple suisse, on 
débarrassera les granges 
d’immenses toiles d’araignée. 
Et, au début d’un chemin, en 
lorgnant les fermes, la vigne, 
les jardins potagers, tout un 
chacun retrouvera quantité de 
sensations anciennes sur une 
terre généreuse.  

On respirera. On musar-
dera. Aux portes des entre-
prises, on en grillera vite une 
encore; puis, en entrant, on 
perdra la mémoire. On regar-
dera le boulanger qui s’obs-
tine à ne cuire son pain qu’au 

four à bois! L’épicière du coin 
triera ses légumes en chan-
tant. Le boucher, en désossant 
un veau, surveillera la cendre 
de sa cigarette. Le facteur 
n’aura que des mots aimables 
avec chacun. Nulle nervosité. 

Certes, assis sur la ter-
rasse d’un tea-room, un petit 
vieux prophétisera: «ça ne 
va pas durer!» Mais, pour 
une fois, personne ne 
l’écoutera. Au contraire, à 
grands cris, on demandera 
à  Marie-France, la ser-
veuse, qu’elle remette ça: 
une bière bien fraîche. On 
ne lira même plus le jour-
nal; on se contentera de 
tourner les pages. 

C’est alors que les 
brises du soir seront les 
bienvenues, comme les 
nuits merveilleusement 
parfumées. On dansera 
dans la rue. On s’attardera 
sur les bancs. Tout à coup, 
les terrasses se videront. 
Il ne restera que quelques 
récalcitrants – toujours les 
mêmes – qui refuseront 
de s’en aller. Il s’ensui-
vra des échanges de pro-
pos pas toujours de bon 
aloi. Des couples improvi-

sés en profi teront pour gagner 
les jardins ombragés qu’on 
dit plus sauvages. Dans les 
rues étroites des villages de 
Lavaux, la conversation ira 
bon train sur tout ce qui se 
passe dans le monde. Il fera 
chaud, vraiment chaud, mais 
personne n’osera se plaindre. 
On vivra au balcon. On se 
bronzera, on soignera ses 

plantes, les roses surtout, car 
il importe qu’elles soient plus 
belles que celles du voisin. Et, 
au fi l des heures et des jours, 
on aura réellement l’impres-
sion de se trouver au bord de 
la Méditerranée, même si le 
beau Léman étincelle de tout 
son éclat dans le ciel bleu. 

– Chéri, je suis fatiguée, 
pourrais-tu me passer mon 

pull? 
Et, à deux, la brise 

du soir revenue, on sui-
vra le voyage de la régate 
sur un lac qui invite à la 
détente. Le ciel se rem-
plira d’étoiles, toutes plus 
brillantes les unes que les 
autres. A l’horizon, le feu 
clignotant d’un avion de 
ligne. Des rencontres vont 
se multiplier dans les esta-
minets. Tard dans la nuit, 
on s’embrassera sous les 
feuillages. Ainsi passe-
ront les jours, alors que 
les nuits deviendront des 
étoiles fi lantes. 

Un matin, ce sera l’au-
tomne. Déjà.

   Gérard Bourquenoud

Photo : © G.Bd Au parfum des fl eurs de l’été
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Inauguration festive

Le Dr Charles Rochat 
l’avait dit dans les 
années 1940 déjà : « Un 
jour, il y aura un centre 

sportif à La Tioleyre ». C’est 
Marc- Henri Noverraz, le pré-
sident du comité d’organisa-
tion pour l’inauguration du 
nouveau centre sportif com-
munal, qui a retrouvé cette 
étonnante prédiction lors 
de ses recherches dans les 
archives alors qu’il préparait 
les 100 ans du FC Vignoble, 
club dont il a été président de 
1994 à 2012.

Quand on sait l’engage-
ment du Dr Rochat pour que 
la commune de Cully o� re 
des infrastructures spor-
tives de qualité, par exemple 
en étant un des instigateurs 
majeurs du port de Mora-
tel, on ne peut que saluer sa 
vision… qui a quand même 
mis quelques années bien 
vaudoises à se réaliser.

Mais revenons-en au FC 
Vignoble (« le cinquième plus 
vieux club de foot du can-
ton », nous glisse non sans 
fi erté Marc-Henri) et à ses 
nombreux besoins en terrain 
avec ses 11 équipes seniors 
et juniors. Le seul terrain des 
Ruvines ne pouvant en aucun 
cas su�  re et ne disposant de 
plus pas d’éclairage, le club 
a déjà porté un projet de ter-
rain au Deven (au lieu-dit  
La Tioleyre) réalisé en 1980. 
Des vestiaires sous forme de 
simples containers suivront. 
Les joueurs de tennis aussi 
installés sur le site en 1983 
ont alors aussi leurs contai-
ners-vestiaires. Mais terrains 
de tennis et containers vieil-
lissent au cours des années 
avant de devenir inutilisables.  
Certains habitants de la com-
mune peu respecteux font 
même des broches sur le ter-
rain de foot.

Ainsi dès 2012, le muni-
cipal Jean-Pierre Demierre 
s’entoure des passionnés de 
foot du FC Vignoble, de gym-
nastique (avec la FSG Cully) 
et d’amoureux de tennis dési-
reux de recréer un club dis-
paru en 2007, avec pour objet 

de créer un véritable centre 
sportif à La Tioleyre. 

Cinq ans de travail ont 
suivi et il ne reste plus aux 
habitants de la commune qu’à 
venir ce 17 juin : bar du spor-
tif ouvert de 9h30 à 17h, brève 
partie o�  cielle à 11h30 en 
présence entre autres person-
nalités du conseiller d’Etat 
Philippe Leuba, nombreuses 
possibilités de voir les spor-
tifs en action et même de tes-
ter soi-même les terrains, par 
exemple les quatre terrains de 
tennis avec l’aide gracieuse 
de quatre professeurs de ten-
nis qui prêteront même les 
raquettes. 

Ce sera aussi, pourquoi 
pas, l’occasion de rejoindre 
le Tennis Club Lavaux (www.
tclavaux.ch), la FSG (www.
fsjcully.ch) ou bien sûr le FC 
Vignoble. Les nouvelles ins-
tallations comprennent encore 
une piste de 100 mètres et très 

bientôt une piste de pétanque. 
Enfi n, le terrain multisports 
ouvert à tous en tout temps 
(période-test) permettra aussi 
aux parents et à leurs enfants, 
aux jeunes ou aux moins 
jeunes de jouer au basket, 
au handball, etc. Des joutes 
sportives scolaires seront bien 
sûr aussi possibles.

Concernant le futur du 
centre, laissons le mot de la 
fi n à l’architecte mandaté 
pour les vestiaires, Jean-Luc 
Badoux : « Le bâtiment a été 
conçu de manière à pouvoir 
rajouter en temps voulu une 
buvette qui serait ouverte sur 
les tennis et sur le terrain de 
foot. » Comme tous les initia-
teurs du centre, il espère que 
cette buvette sera construite 
le plus vite possible, preuve 
alors que le pari aura été 
gagné avec de nombreux 
habitants du bas et du haut 
de la commune qui auront 
pris l’habitude de pratiquer 
leur sport à La Tioleyre, dans 
de très bonnes conditions, en 
toute décontraction, en pleine 
nature, sans aucune nuisance 
ou stress.

   Didier Grobet

Cully

Centre sportif de La Tioleyre, le 17 juin

Sauvetage et circulation routière

L’APE-Jorat a orga-
nisé deux journées 
de sensibilisation à 
la sécurité routière 

et aux premiers secours 
à Vucherens et à Forel 
(Lavaux) ces dernières 
semaines. Ces cours ont 
permis à nos écoliers et à 
leurs parents de mieux se 
comporter en situation cri-
tique d’accident et sur la 
route. Nous vous propo-
sons le résumé des points-
forts de ces deux journées 
qui ont été très prisées – 
tant du côté des parents 
que des élèves, tous âges 
confondus. 

Sauver: c’est la classe!
Samedi 29 avril, l’APE-

Jorat a proposé à 42 enfants 
du groupement scolaire du 
Jorat, un cours de premiers 
secours, organisé et animé par 
le groupe Samaritain Broye-
Jorat. C’est dans la grande 
salle de Vucherens que, dès le 
matin, 21 enfants de 5 à 9 ans 
ont pu apprendre le numéro 
d’appel des urgences médi-
cales sur une mélodie d’Henri 
Dès pour faciliter sa mémo-
risation. Les jeunes aspirants 
samaritains ont vu comment 
réagir face à quelqu’un en 
situation de détresse, com-
ment mettre une personne en 

position latérale de sécurité et 
savoir quoi répondre à la per-
sonne au téléphone lorsqu’on 
appelle le 144. Cerise sur le 
gâteau avant la pause de midi, 
les moniteurs ont dé-diabolisé 
le sujet tabou à cet âge du sai-
gnement de nez.

L’après-midi, 21 pré-ados 
et adolescents de 10 à 16 ans 
ont été confrontés au sauve-
tage de personnes en détresse, 
en apprenant quand et com-
ment faire une réanimation 
cardio-vasculaire. Puis, dans 
le cadre d’ateliers de simu-
lation de situations critiques, 
ils ont dû se montrer e�  caces 
et attentifs pour sauver des 
vies humaines, mobilisant les 
connaissances théoriques pré-
cédemment acquises.

Toutes ces activités ont 
tenaillé les estomacs. Et 
le ravitaillement o� ert par 
l’APE-Jorat fut bienvenu, tant 
pour les moniteurs que pour 
les apprentis samaritains.

Cette journée a suscité 
beaucoup de plaisir et la fi erté 
d’avoir appris à porter secours 
à quelqu’un en détresse, en 
toute sécurité.

Victime de son succès, 
une vingtaine d’enfants n’a 
pas pu participer à cette pre-
mière journée. Avis aux ama-
trices et amateurs, un pro-
chain cours sera organisé à la 

prochaine rentrée, le samedi 2 
septembre.

«A vélo en toute sécurité» 
grâce à Pro Vélo

L’après-midi du 13 mai, 
une vingtaine d’écoliers de 
l’établissement scolaire du 
Jorat, âgés de 6 à 12 ans, 
dûment accompagnés par au 
moins un parent ont pu péda-
ler en toute sécurité dans la 
cour de la Maison de com-
mune de Forel (Lavaux) et 
suivre des cours dans une 
salle généreusement mise à 
disposition par la municipa-
lité forelloise. Après avoir été 
accueilli par 5 moniteurs, les 
jeunes cyclistes se sont vus 
équiper de gilets fl uorescents 
avant de pouvoir faire contrô-
ler le bon ajustement de leur 
casque et l’équipement de 
leur bicyclette (freins, hauteur 
de la selle, etc.) par le groupe 
de moniteurs qui a profi té de 
l’occasion pour inculquer les 
rudiments du jargon cycliste 
aux écoliers.  Mais à cet âge, 
la théorie barbe bien vite. 
C’est la raison pour laquelle, 
les jeunes cyclistes présents 
ont rapidement passé à la 
pratique d’exercices routiers 
dans la cour. Ils ont appris à 
freiner, à suivre une trajec-
toire rectiligne ou à slalo-
mer, se sont livrés à l’exercice 

d’obliquer avec assurance 
et de circuler correctement 
dans un giratoire, pour ne 
citer que quelques situations 
vécues. Pendant ces exer-
cices, les parents n’ont pas 
chômé. Regroupés dans la 
salle Cornes-de-Cerf, ils ont 
assidument suivi le cours 
théorique donné par les moni-
teurs et n’ignorent désormais 
plus rien: 

•  du rappel de quelques bases 
légales concernant les 
enfants,

•  de l’équipement obligatoire 
& non obligatoire du vélo,

•  des règles de sécurité  (dis-
tances, comportement…)

•  des explications comment 
tourner à gauche, prendre 
un giratoire, angle mort des 
camions…

•  des di�  cultés qu’ont les 
enfants sur la route (taille, 
vision, ouïe, émotion…)

•  et ont été sensibilisé au rôle 
d’exemple inconditionnel 
qu’ils exercent à cet âge sur 
leurs enfants lorsqu’ils se 
comportent (bien ou mal) 
sur la route. 

Puis, les enfants ont rejoint 
leurs parents pour mettre 
en pratique la théorie et les 
divers exercices acquis ainsi 
que les règles de la circula-

Forel (Lx) - Vucherens L’APE-Jorat sensibilise ses écoliers

Séance du Conseil de fondation 
de l’Hôpital de Lavaux

Le 8 juin 2017 à 17h30, 
six points étaient à 
l’ordre du jour de la 
séance du Conseil de 

Fondation de l’Hôpital de 
Lavaux, présidée par Sébas-
tien Rod, également à la tête 
du Conseil exécutif.

Bilan positif général 2016
Premier à présenter son 

rapport, celui-ci a relevé avec 
regrets le décès de son prédé-
cesseur Jean-Pierre Porchet 
et les incidences qui ont fait 
suite à la démission de l’an-
cien directeur et du directeur 
fi nancier dans le courant de 
2016. Une révision des sta-
tuts a été entérinée. La nomi-
nation du nouveau directeur 
Rodolphe Rouillon, à plein 
temps dès le 1er mai 2017, 
celle d’un directeur fi nan-
cier Roberto D’Amario, ainsi 
que les mesures drastiques 
mises en place ont permis de 
quitter la zone des chi� res 
rouges. Le projet d’agrandis-
sement «Panoramix» a été 
abandonné, remplacé par une 
nouvelle réalisation encore en 
gestation. La solution pour 
maintenir le Centre d’accueil 
temporaire, géré par la Fonda-
tion du Marronnier de Lutry, 
donne pleinement satisfac-
tion. Enfi n, les relations avec 
les instances cantonales ont 
été renforcées.

Il s’agit, maintenant de 
pérenniser la place de l’éta-
blissement au sein du paysage 
sanitaire vaudois.

Direction médicale
Directeur médical, le Dr 

Gérard Pralong, a relevé les 
objectifs du secteur sous sa 
direction, après une année 
qualifi ée de transition, avec 
un espoir de renouveau. La 
direction des soins a été réor-

ganisée et elle est devenue 
bicéphale avec Sylviane Fel-
lay et Marina Burri Schmid, 
co-directrices. Divers postes 
ont été supprimés, mais sans 
incidence sur la prise en 
charge du patient. Le nombre 
de journées d’hospitalisa-
tion a dépassé de 500 unités 
celles budgétées. Il a relevé 
que cette activité soutenue a 
pu être surmontée grâce à la 
motivation du personnel qu’il 
a sincèrement remercié.

Exposé 
du directeur général

Il a relevé avec satisfac-
tion que le taux d’occupation 
a atteint les 93,8% sur l’année 
écoulée avec une augmen-
tation dès septembre pour 
atteindre les 96%. Les patients 
proviennent à 58% du CHUV, 
le solde des autres établisse-
ments et de cliniques privées. 
Selon une statistique émanant 
de l’Association nationale 
pour le développement de la 
qualité dans les hôpitaux et 
les cliniques (ANQ) qui coor-

donne et met en œuvre des 
mesures de qualité dans dif-
férents domaines (médecine 
somatique aiguë, réadapta-
tion et psychiatrie), les résul-
tats enregistrés permettent de 
faire des comparaisons trans-
parentes au niveau national, à 
partir desquelles les hôpitaux 
et les cliniques peuvent déve-
lopper des mesures ciblées 
pour améliorer leur qualité. 
Et pour l’Hôpital de Lavaux, 
ces résultats sont particuliè-
rement bons. Sur cinq ques-
tions posées à 14’000 patients 
de Suisse, deux résultats sont 
dans la moyenne alors que les 
trois autres sont largement 
au-dessus, approchant la per-
fection.

Bilan fi nancier
Le résultat fi nal des 

comptes de la Fondation 
présente un bénéfi ce de Fr. 
584’579.-.

Les charges d’exploita-
tion, dues à la période d’ins-
tabilité notamment, sont 
légèrement supérieures. La 

complexité des soins aux 
patients a également eu son 
infl uence. En revanche, l’ac-
tivité soutenue et les mesures 
de réorganisation ont eu un 
e� et positif sur ce résul-
tat. La Fiduciaire Heller, de 
Rolle, organe de révision a 
recommandé l’acceptation 
des comptes, ce qui a été 
fait à l’unanimité, comme 
les autres rapports soumis au 
vote des membres du Conseil 
de fondation.

Et dans le futur?
Le Directeur général a 

mentionné quelques perspec-
tives d’avenir, à savoir: les 
mesures d’austérité seront 
maintenues. Un rapproche-
ment avec le Service de la 
santé publique sera intensi-
fi é. Il y aura formalisation du 
projet stratégique et il fau-
dra se préparer aux nouvelles 
formes de fi nancements. Un 
renforcement et un déve-
loppement du pôle d’exper-
tises pour personnes âgées 
seront poursuivis de même 
que le service à la population 
pour le maintien à domicile 
de ces patients. La construc-
tion d’un EMS, d’une capa-
cité de 60 lits (au lieu de 36 
actuellement), est au sommet 
des priorités et sa réalisation 
devrait être achevée dans un 
délai de deux à quatre ans.

La prochaine séance du 
Conseil de fondation aura 
lieu le 6 décembre  avec 
comme point essentiel le bud-
get 2018, sur lequel les res-
ponsables sont déjà en train 
de s’y pencher. Une collation 
qui suivait les débats a permis 
aux participants d’échanger 
en tête à tête leurs points de 
vue plus personnels. 

   JPG

Cully

tion apprises. Pour ce faire, 
les enfants et les parents, par-
tagés en 2 groupes accom-
pagnés chacun de 2 moni-
teurs, ont fait un tour d’une 
demi-heure environ sur les 
routes et chemins environ-
nants, avec quelques arrêts 
intermédiaires pour expli-
quer ou revoir certains points 
vus/appris en première par-
tie de cours. Les enfants ont 
ainsi pu s’exercer à adopter 
le comportement approprié 
dans le trafi c urbain. La ses-
sion s’est clôturée à la Mai-
son de commune par une ses-
sion de questions-réponses 
suivie d’une conclusion et 

la remise d’un diplôme aux 
enfants ainsi que quelques 
cadeaux utiles o� erts par 
Pro Vélo. Petits et grands se 
sont montrés ravis de ce bel 
et enrichissant après-midi: la 
météo a été clémente, le soleil 
a brillé généreusement par 
moments, tous ont eu du plai-
sir et ont appris beaucoup de 
choses intéressantes. 

   Mathieu Janin

 Infos: www.ape-jorat.ch. 
Réservations pour le prochain cours
Samaritain du 2 septembre 2017
auprès de Corine Guyaz 
au 079 606 83 92.



N° 23 • JEUDI 15 JUIN 2017 Le Courrier INFOS RÉGION 6

Abbaye du Cordon blanc

C’est parti 
pour la 
4e édition 
de la fête 

de la musique de 
Maracon. 

L’Abbaye du 
Cordon Blanc se 
prépare à vous 
accueillir le ven-
dredi 16 et le samedi 
17 juin prochains à 
la salle villageoise 
et sur le préau de 
l’école pour de 
nombreuses pres-
tations musicales 
variées. Les tirs de 
l’Abbaye du Cor-
don Blanc Maracon 
se dérouleront le 
samedi matin au 
stand de Maracon.

Les organisa-
teurs attendent un 
nombreux public, 
qui nous l’espé-
rons, appréciera les 
productions variées 
et éclectiques de chanteurs et 
musiciens de la région.

Deux scènes permettront 
aux di� érents artistes de se 
présenter dans de bonnes 
conditions. Le vendredi, dès 
18.00, Eddy Musique ouvrira 
la manifestation avec un  
répertoire country-rock varié. 
La classe 6P d’Ecoteaux pré-
sentera ses chants sous la 
conduite de Madame Evelyne 
Graz. Dès 20.00, nous retrou-
verons le groupe Nevill sur la 
scène de la salle villageoise 
pour un tour de chant aux 
accents pop-rock, puis sur la 

même scène, Joël Bernhard 
et son ensemble Jasette vous 
entraîneront avec ses rythmes 
swing. Romuald Abbet, pia-
niste-compositeur, vous pré-
sentera son univers musical 
varié. La soirée se terminera 
autour de la tonnelle en com-
pagnie de JiCé. 

Samedi, après la matinée 
des tirs de l’Abbaye, la fête 
reprendra  dès 13.00 sur le 
préau en compagnie d’Eddy 
Musique et de JiCé. Vers 
16.00, le groupe des Cors des 
Alpes du Jorat, suivi par le 
Chœur mixte Crescendo de 

Palézieux, mettront 
une touche folklo-
rique et populaire à 
la fête. Dès 19.00, le 
Ad Hoc Band com-
posé de 4 musiciens 
du village, propo-
sera un répertoire 
inspiré des propo-
sitions du public de 
l’an dernier.

La soirée conti-
nuera avec le 
Groupe Nightshift 
sur la scène de la 
villageoise avec un 
répertoire rock, puis 
suivra le Groupe 
Wombat, d’inspi-
ration jazz-rock. 
En fi n de soirée, 
nous retrouverons 
Romuald Abbet .La 
soirée se terminera 
autour de la tonnelle 
en compagnie de 
JiCé.

Durant toute la 
fête, vous pourrez 

vous restaurer et vous désal-
térer autour de la tonnelle 
ou sous la tente. En début de 
soirée, l’Abbaye du Cordon 
Blanc couronnera les rois des 
cibles tirées le matin. 

En souhaitant une météo 
radieuse, nous vous atten-
dons nombreux au centre de 
Maracon. 

Venez partager un bon 
moment de convivialité en 
compagnie d’une belle palette 
d’artistes..

   J.-Cl. Serex

Maracon Fête de la musique les 16 et 17 juin

L’ASIJ boucle l’exercice 2016 avec des charges en légère augmentation

Les délégués du 
conseil intercommu-
nal de l’ASIJ ont siégé 
dans la salle commu-

nale des Balances à Mont-
preveyres le mercredi 7 juin 
en soirée. Ils ont adopté 
les comptes 2016, donné 
décharge au comité direc-
teur pour ce même exercice 
et adopté une demande de 
crédit pour rénover les ves-
tiaires des salles de gym-
nastique du collège du Raf-
fort. 

Comptes 2016
Les comptes présentés 

laissent apparaître un revenu 
légèrement inférieur à Fr. 
368’000.- face à une charge 
de 5,87 mios. de francs. La 
di� érence de ces deux chi� res 
représente le montant à charge 
à répartir entre les dix com-
munes membres de l’ASIJ. 
L’entrée de la commune de 
Syens au sein de l’ASIJ au 
1er aout 2016 a nécessité une 
adaptation du calcul de la 
répartition de ces coûts. Le 
total des frais à répartir a été 
divisé par 12. Les 7/12 (mois 
de janvier à juillet) ont été 
répartis sur les 9 communes 
de l’ASIJ (les 10 actuelles 
moins Syens). Les 5/12 (août 
à décembre) ont été répartis 
sur les 10 communes. L’inter-
communale a bien travaillé 
puisque le montant à la charge 
des communes est inférieur 
de Fr. 609’524,95 à celui bud-
gété de Fr. 6’113’300.-. Les 
charges sont en augmentation 
de Fr. 389’368,42 et les reve-
nus de Fr. 159’346,16 par rap-

port à 2015. Ce qui laisse une 
di� érence à la hausse pour 
les charges à répartir de Fr. 
21’170,06 (+0.38% par rap-
port à l’exercice 2015). Au 
31 décembre 2016 le total des 
emprunts de l’ASIJ était de 
Fr. 23’481’000.- en augmen-
tation de Fr. 7’148’000.- par 
rapport à l’exercice précé-
dent.

Rapport de gestion
du comité directeur

Dès le 1er juillet 2016, le 
Conseil intercommunal est 
composé de 54 délégués des 
10 communes membres de 
l’association. Chaque com-
mune est représentée par 2 
délégués municipaux pour 
la délégation fi xe et de délé-
gués des conseils généraux 
ou communaux par fraction 
de 500 habitants pour la délé-
gation variable.

En 2016, le Comité de 
direction est composé d’un 
représentant par commune 
membre, choisi et proposé par 
chaque Municipalité parmi 
les municipaux en fonction. 
Pour chaque commune, ces 
représentants sont:

Ce comité est complété 
dans le cadre de ses tâches 
administratives par une secré-
taire, une boursière commu-
nale et un responsable admi-
nistratif. L’organe exécutif 
s’organise en commissions 
pour traiter les a� aires cou-
rantes. 

En 2016, l’exécutif inter-
communal s’est réuni à dix-
huit reprises pour traiter 

les a� aires courantes d’une 
part et suivre l’avancement 
des di� érentes commissions 
d’autre part. Ces dernières se 
sont rencontrées à de nom-
breuses reprises hors séances 
du comité de direction, afi n 
de traiter et instruire les sujets 

dans la perspective des divers 
préavis à préparer.

Le directeur de l’Etablis-
sement primaire et secondaire 
(EPS) du Jorat est régulière-
ment présent aux séances du 
comité de direction et colla-
bore dans le cadre des com-
missions thématiques si cela 
s’avère nécessaire.

Le conseil intercommunal 
(organe législatif) s’est réuni 

à trois reprises cette même 
année (juin, septembre et 
décembre). Il s’est déterminé 
sur 12 préavis. 

Suivant l’avis des rappor-
teurs des commissions des 
fi nances et de gestion, les 
délégués de l’ASIJ ont voté 
à l’unanimité les comptes 
2016 ainsi que la décharge au 
comité directeur. 

Demande de crédit pour 
fi nancer la réfection 
urgente des vestiaires 
des salles de gymnastique 
du collège du Raffort

En avril 2017, un grave 
problème a été découvert 
au niveau du carrelage des 
murs des vestiaires datant 
de 1991, qui se décolle. Le 
comité de direction a solli-
cité trois expertises. Ces trois 
avis sont unanimes: il s’agit 
de la colle et de la façon dont 
ce carrelage avait été posé et 
non d’une infi ltration d’eau, 
ni de condensation ou d’une 
autre cause dont les solutions 
requerraient des interven-
tions importantes. Suite à ces 
analyses sur place, les faux-
plafonds en métal de 1991, 
l’éclairage et les grilles de 
ventilation doivent être éga-
lement démontés pour per-
mettre la réfection complète 
des murs des vestiaires. Le 
coût estimé des travaux se 
monte à Fr. 56’000.-, dont Fr. 
32’000.- d’achat et de pose 
du carrelage. Son fi nance-
ment est assuré par emprunt 
qui sera amorti sur vingt ans. 
Suite à la demande de la com-
mission des fi nances, un nou-

veau devis concernant l’achat 
et la pose du carrelage ren-
tré après la rédaction du pré-
avis devrait permettre à l’in-
tercommunale d’économiser 
plusieurs milliers de francs 
supplémentaires. Suivant 
l’avis des commissions ad-
hoc et des fi nances, les délé-
gués de l’ASIJ ont également 
voté ce préavis à l’unanimité. 

Communications diverses
Les promotions scolaires 

ainsi que la fête des écoles 
auront lieu le 29 juin à Savi-
gny. Les travaux extérieurs du 
collège du Ra� ort sont termi-
nés. Les travaux du nouveau 
collège de Servion avancent 
bien. La remise des clés est 
prévue au 31 juillet au plus 
tard. Les écoliers bénéfi cie-
ront de ces nouvelles infra-
structures dès la prochaine 
rentrée scolaire. L’inaugura-
tion du nouveau collège est 
agendée au 18 novembre. 
L’étude de faisabilité du nou-
veau collège de Carrouge 
sera remise au comité direc-
teur le 28 juin prochain. Une 
commission des délégués du 
comité directeur de l’ASIJ 
planche actuellement sur le 
futur règlement de l’ASIJ. 
L’approbation de ce règle-
ment devrait être mis à l’ordre 
du jour de la prochaine séance 
du 20 septembre qui aura lieu 
à Savigny. 

   Mathieu Janin

Montpreveyres Séance de l’Association scolaire intercommunale du Jorat du 7 juin

Opinion

Réfl exion sur le monde paysan

On entend parler de 
subventions qui 
seraient versés aux 
paysans pour les 

aider… à la fi n du mois de mai, 
les titres des media annon-
çaient une aide aux agricul-
teurs qui auraient perdu leur 
récolte suite aux gelées du 
début mai…

Mais en lisant les articles 
dans les détails, et en com-
prenant ce qui est écrit entre 
les lignes, je constate que 
toutes ces aides sont liées à 
des contraintes non négli-
geables, qui peuvent conduire 
à l’étou� ement tout simple-
ment.

Subventions: pour toucher 
une subvention, l’agriculteur 
est contraint de faire des chan-
gements dans sa façon de tra-
vailler… pas au niveau orga-
nisationnel uniquement, mais 
également et le plus souvent, 
dans les infrastructures. Ceci 
engendre non seulement des 
frais énormes, mais également 
des contraintes nouvelles dans 
sa façon de travailler, dans les 
machines utilisées, etc.

Comme à chaque fois 
qu’il y a des contraintes, des 
contrôles sont e� ectués régu-
lièrement. Ceci est compré-
hensible à partir du moment 
où l’on donne de l’argent, 
mais au-delà des contrôles, 
c’est une machinerie admi-
nistrative impressionnante 
qui est en fonction. Les agri-
culteurs doivent remplir des 
statistiques, des relevés, des 
formulaires et y perdent non 
seulement un temps fou, mais 

leur latin aussi ! La plupart 
d’entre eux n’ont pas de for-
mation de secrétaire.

Aides ponctuelles: selon 
un article paru dans «20 
Minutes» le 1er juin, une aide 
sera versée aux agriculteurs 
ayant perdu leur récolte 2017 
suite au gel! Mais en lisant 
l’article, il est mentionné qu’il 
s’agit d’un prêt sans intérêt…

Comme tout un chacun 
le sait, un prêt doit être rem-
boursé. Même s’il reste sans 
intérêt, ce prêt est une dette 
qui permet bien sûr de couvrir 
les frais à court terme, mais 
qui sur le long terme, peut 
entraîner notre agriculteur à 
creuser un peu plus le gou� re.

Rappelons-nous que pour 
faire tourner une exploita-
tion, un agriculteur a besoin 
de machines qui fonctionnent 
et qui coûtent, d’un domaine 
adapté aux exigences des 
lois actuelles – il a donc des 
frais réguliers et importants 
pour rester au niveau, et d’un 
moral de plomb… car son tra-
vail ne dépend pas que de lui! 
D’autres critères, comme la 
météo, la maladie viennent 
bien souvent freiner son tra-
vail, voir le détruire sans crier 
gare.

Une bonne partie de nos 
agriculteurs s’est endettée au 
fi l des années en transformant 
son domaine pour répondre 
aux exigences. Bien sûr, il 
existe des fonds d’entraide 
pour les aider fi nancièrement 
– mais là aussi, il s’agit de 
prêts sans intérêts soit, mais 
de prêt quand même à rem-

bourser.
Lorsque l’on sait que le 

salaire moyen d’un agricul-
teur suisse se situe autour des 
Fr. 2200.- par mois (pour des 
semaines de 60 à 70 heures de 
travail)… personnellement, 
j’ai de la peine à voir com-
ment il pourrait rembourser 
ses dettes.

Comment donc, dans 
des circonstances aussi dif-
fi ciles, pouvons-nous res-
ter les bras croisés et ne pas 
soutenir les agriculteurs 
qui nous entourent? Com-
ment pouvons-nous admirer 
les vaches paissant dans les 
prés, sans réaliser tout ce que 
cela engendre pour qu’elles 
puissent brouter en paix?

Bien sûr, il n’est pas pos-
sible de tout révolution-
ner et changer d’un coup de 
baguette magique. Mais j’ai 
envie de dire: intéressons-
nous à nos agriculteurs, allons 
à leur rencontre, essayons de 
comprendre ce qu’ils vivent et 
achetons les produits chez eux 
plutôt qu’en grande surface… 
ou pire encore, à l’étranger!

Nos agriculteurs ont plus 
que jamais besoin de notre 
soutien à tous. Et si chacun 
d’entre nous fait un e� ort 
dans ce sens, nous pourrons 
leur montrer que leur travail et 
leur engagement compte pour 
nous.

Merci à eux pour leur 
engagement sans relâche

   Myriam Edward

Le groupe Jasette

Communes
Délégation 

variable

Corcelles-le-Jorat 2

Forel (Lavaux) 5

Jorat-Mézières 6

Montpreveyres 2

Ropraz 2

Savigny 7

Servion 4

Syens 2

Vucherens 2

Vulliens 2

Communes Représentants

Corcelles-le-Jorat Christophe Balissat

Forel (Lavaux) Olivier Kaeser

Jorat-Mézières Muriel Preti

Montpreveyres Cristine Pasche

Ropraz Jérôme Porchet

Savigny Louis Pipoz

Servion Yves Boand

Syens Isabelle Lorenz

Vucherens Etienne Cherpillod (président)

Vulliens Olivier Hähni (vice-président)
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La victoire ?

L’intérêt, le plaisir, la 
curiosité mais surtout 
l’incroyable désir des 
enfants de découvrir, 

questionner, pratiquer des 
sports qu’ils ne connaissaient 
pas ou jamais pratiqués.

Le Panathlon Family 
Games ? Le Panthéon de 

l’enfant en ce dimanche de 
sport!

Ils étaient des milliers à 
essayer et pratiquer ces 28 
sports que les clubs sportifs 
leur o� raient. 

C’était tout simplement 
beau car Sporty, comme pro-
mis, leur a ouvert les bras et 

les a accompagnés tout au 
long de cette formidable jour-
née, un vrai bonheur!

Même Thomas Bach, pré-
sident du Comité international 
olympique, s’est fait un plaisir 
de se joindre aux jeunes escri-
meurs. Un vrai cadeau, mais 
ne fut-il pas champion olym-

pique dans cette discipline?
Bravo aux bénévoles, 

merci aux responsables poli-
tiques de Lausanne Région 
qui ont compris le message 
que leur o� rait le Panathlon 
Club Lausanne, il est vrai, 
formé de sportifs d’élite et de 
dirigeants engagés bénévole-
ment au profi t de la jeunesse, 
de la promotion des valeurs 

essentielles du sport, tels le 
Fair-play, la lutte contre la 
violence et le dopage.

Egalement, un désir avoué 
du Panathlon Club Lau-
sanne, en harmonie avec Lau-
sanne Région, d’activer toute 
instance travaillant pour la 
santé de notre jeunesse par le 
sport, l’inciter à une alimen-
tation saine et une hygiène de 

vie qui ne devrait jamais s’ou-
blier.

… et il y avait aussi du 
soleil dans les cœurs! 

Le huitième Panathlon 
Family Games et Sporty vous 
attendent déjà …

   Pierre Scheidegger
 Panathlon Club Lausanne

Sports Panathlon Family Games, dimanche 11 juin

Photos : © Michel Dentan La slackline: très proche du funanbulisme

Judo: un public attentif à la démonstration des maîtres

Des personnalités de marque à Vidy. De g. à d. : 
Jean-Pierre Strebel, président du Panathlon Lausanne, Thomas Bach, président du 
Comité international olympique et son épouse Claudia, Pierre Zappelli, président 

du Panathlon international et Pierre Scheidegger, ancien président et membre 
d’honneur du Panathlon Lausanne

Oscar Tosato, municipal des sports 
et de la cohésion sociale, Lausanne

Marco Astolfi , président du comité d’orga-
nisation des Panathlon Family Games

Devant la mascotte du Panathlon Family Games, Thomas Bach, président du 
Comité international olympique et ancien médaillé d’or olympique en escrime, 

accompagnés de futurs escrimeurs en herbe

Le tir à l’arc, un sport très prisé des jeunes. Souvent, on s’y est essayé en famille

Les kayacs ont connu un très grand succès. Un bon moyen de rester au frais
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C’est avec sérénité que je me 
plonge dans la lecture d’un roman 
d’Agnès Ledig. Je sais ce que je 
vais y trouver. Alors certes, elle 

n’écrit pas des polars, ne vous attendez 
pas à du suspens ou des rebondissements. 
Les livres d’Agnès Ledig sont faits de 
douceur, de bons sentiments, de person-
nages attachants et vrais, de ceux qu’on 
rencontre tous les jours.

Bien que ce roman soit la suite de 
«On regrettera plus tard», il est tout à fait 
possible de le lire indépendamment du 
premier. L’auteur y fait référence en nous 
rafraîchissant la mémoire avec quelques 
anecdotes.

Eric, veuf, parcourt les routes dans 
une roulotte avec sa fi lle Anna-Nina, 
pétillante et légère. Ils voyagent sans 
cesse depuis la mort de sa mère et Eric 
se demande s’il n’est pas temps de se 
poser pour donner une stabilité à cette 
petite fi lle qui doit commencer l’école. 
Comme ils étaient arrivés un soir d’orage 
chez Valentine, quelques mois plus tôt, il 
décide d’accepter sa proposition et vient 
s’installer provisoirement dans la cour de 
sa ferme. Et là, petit à petit, ils vont s’ap-
privoiser, Anna-Nina faisant le lien entre 

ces deux âmes esseulées. 
Valentine ne vit pas seule. Il y a Gus-

tave, le grand-père, un être bienveillant 

qui ne va pas tarder à tisser des liens très 
forts avec cette petite fi lle tombée du ciel, 
partageant avec elle un drôle de secret. 
Un grand-père que nous aimerions tous 
avoir. Puis, il y a aussi Gaël, le meilleur 
ami de Valentine, désespéré parce que sa 
femme l’a quitté et qui va rejoindre cette 
nouvelle famille.

Sans compter ce petit garçon qui vit 
seul avec son père et qu’Anna-Nina va 
très vite intégrer dans ce petit cercle 
d’écorchés de la vie. Tout ce petit monde 
évolue de façon harmonieuse entouré 
d’animaux et en pleine nature.

Mais ne désire-t-on pas souvent ce 
que l’on n’a pas? Valentine devrait être 
heureuse, ne penser à rien d’autre, mais 
elle va se laisser troubler par une ren-
contre furtive qui va la faire douter.

Sans compter sur les accidents de la 
vie qui font qu’un grain de sable peut 
venir tout dérégler en une fraction de 
seconde.

Le bonheur est fragile, il faut savoir 
le préserver. Y arrivera-t-elle?

Un très bon roman, aussi doux qu’un 
bonbon.

   Milka

C’est avec sérénité que je me qui ne va pas tarder à tisser des liens très 

De tes nouvelles
Agnès Ledig – Editions Albin Michel

C’est à lire

Publicité

Courir le monde…

Alors que les grandes 
vacances arrivent au 
galop, on est tous ten-
tés de partir quelque 

part, courir le monde, profi ter 
un max.

Low cost nous emmène si 
vite et si bon marché presque 
n’ importe où, qu’on ne se 
pose plus la question si cela 
est moralement bien de le 
faire, pour l’environnement 
et le réchau� ement du climat. 

Et puis on se dit que la vie 
est courte, si fi nalement tout le 
monde le fait pourquoi pas nous.

C’est assis devant l’or-
dinateur que la majorité des 
réservations se font , d’après 
la compagnie la moins cher, 
quitte à prendre son envol en 
dehors des frontières suisses 
depuis un aéroport pourvu 

d’un parking relativement 
bon marché. On en trouve des 
billets en toute saison plus 
abordables, même si à la fi n il 
faudra rajouter les kilomètres 
en voiture.

Il faut dire que des voyages 
il y en a pour tous les goûts, 
quitter le train-train quoti-
dien rien qu’un weekend, et 
on peut déjà visiter quelques 
capitales ou grandes villes 
européennes à des prix cassés 
découvrant d’autres contrées 
di� érentes d’ici.

Mais est-ce bien utile à 
notre bien-être, à nos futurs 
souvenirs?

Ou bien c’est la course à 
faire un maximum de choses 
en si peu de temps !

   Marie

Clin d’œil
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Elisabeth Porchet a fêté ses 90 ans

Nous avons eu le plai-
sir de fêter les 90 ans 
de notre maman, Eli-
sabeth Porchet née 

Henry, le 3 mai 1927 à Jon-
gny, au Reposoir, domaine 
agricole et relais routier. Elle 
a perdu son père très jeune et 
ce fut à la maman de pour-
suivre le chemin avec ses trois 
enfants. Elle fi t la connais-
sance de Charles-Henri Por-
chet, de Maracon, qui devint 
son époux en 1955. 

Nous sommes fi ers et 
reconnaissants de son par-
cours, tant avec la famille, 
que dans sa collaboration 
dans l’entreprise Porchet et 

l’engagement dans la vie 
associative de la paroisse de 
Palézieux-Maracon.

A la suite du décès de 
notre papa et pour des rai-
sons de santé, elle a été obli-
gée de quitter la maison fami-
liale. Elle réside actuellement 
à l’EMS Le Flon à Oron où 
elle a été accueillie en 2013. 
Elle apprécie les activi-
tés organisées, particulière-
ment le chant et les moments 
d’échange. Nous espérons 
partager encore de belles 
choses avec elle le plus long-
temps possible.

   Ses enfants

Oron-la-Ville

Hommage à 
Laurette Pousaz

Venue de sa Bre-
tagne natale, Lau-
rette a épousé Ber-
nard, ils s’aiment, ils 

ont deux enfants. Au dessus 
du garage où elle vit, elle y 
trouve une famille imposante, 
des caractères forts, des rôles 
défi nis, ça bosse dur. Il lui a 
fallu de l’astuce, de la créati-
vité, de la ténacité pour s’in-
tégrer. Laurette a ce tempéra-
ment gai, léger et entraînant 
qui fait du bien, qui égaie. 
Elle sait organiser les fêtes, 
les rendez vous de famille. 
Entraînant dans son sillage 
des moments inoubliables... 
Soirées pyjama, anniver-
saires des enfants, de toute la 
famille, portes ouvertes, elle 
décore, transforme le garage 
en joyeux cabaret, embellit et 
anime les lieux, la salle d’ex-
position devient un vaste lieu 
festif. Infatigable, elle anime 
joyeusement ces rencontres 
de famille, d’amis. Elle 
bosse, elle rit, elle commente, 
elle a une parole pour chacun, 
c’est un bout entrain. Elle ne 
travaille pas au bureau, elle 
ne fait pas le taxi, elle ne 
répare pas les voitures ni les 
machines. Pour autant Lau-
rette est la mascotte de l’en-
treprise, elle joue et jouera 
un rôle essentiel de lien, de 
bonne humeur. Un événe-
ment? On demande à Lau-
rette, la fête des enfants? On 
demande à Laurette, l’anni-
versaire de grand-père? On 
demande à Laurette. Laurette 
aime tout le monde, elle a 
besoin des gens, les gens ont 
besoin d’elle. Au-delà de l’en-
treprise active, un peu rude, 
Laurette reste elle-même, sa 
famille lui ressemble, elle res-
semble à sa famille là-bas en 
Bretagne que tout le monde a 
rencontré et aimé. Au garage 

elle peut se sentir seule. Alors 
elle tisse cette toile de gaité, 
de rigolades, d’humour et 
n’en laisse rien voir. Au fond 
d’elle-même, je sais ses frac-
tures, sa sou� rance inté-
rieure. Nous en parlons entre 
fi lles. Mais Laurette garde du 
cœur au ventre et la généro-
sité de son accueil, de son 
engouement. Nous avons 
toutes et tous grâce à Laurette 
retrouvé nos âmes d’enfants, 
nos croyances candides, nos 
joies instinctives. Laurette 
est décédée, elle nous a quit-
tés. Nous laissant un peu plus 
orphelins de sa présence gaie, 
drôle, courageuse et géné-
reuse. Mes souvenirs de jeune 
maman sont proches d’elle, 
elle me les a laissés. Je dis à 
ces enfants, Laurette était une 
belle personne. Qu’elle reste 
ainsi dans vos cœurs. Dans le 
mien, elle est ma belle sœur 
de cœur. 

   Nelly

Hommage Jeannine Chappuis, nouvelle nonagénaire

4e d’une fratrie de 
5 enfants, Jean-
nine Chappuis, 
née Charles, fi lle 

d’Henri et de Rose, paysans 
à Suscévaz, a vu le jour le 31 
mai 1927.

Toute son enfance s’est 
déroulée dans la ferme fami-
liale. Après l’école, il fal-
lait aider sur le joli domaine: 
éclaircir les 5 poses de bet-
teraves à sucre, soigner une 
pose de vigne, surveiller les 
cochons. A cette tâche, Jean-
nine se souvient avoir laissé 
échapper un cochon qui a 
traversé la route. Une voi-
ture s’est arrêtée. Le conduc-
teur n’était autre que le Géné-
ral Guisan qui s’est exclamé 
«c’est bien la première fois 
que je me fais arrêter par 
un cochon!». Ses souvenirs 
l’emmènent aussi au jour 
où son père l’avait obligée 
à conduire le tracteur pour 
tourner le foin. Alors qu’elle 
ne savait pas comment tour-
ner au bout du champ, elle 
a continué tout droit dans le 
champ de pommes-de-terre 
voisin en faisant gicler tous 

les rangs. A la conduite du 
tracteur, elle préférait les 
balades au Suchet pour aller 
cueillir des framboises.

Pour sa dernière année 
scolaire, s’est à vélo qu’elle 
se rendait à Yverdon pour 
y suivre l’école ménagère. 
Puis elle a passé une année à 
Rohrbach, dans une famille 
qui tenait une boulangerie. 
Elle s’y est bien plue et pro-
jetait de rester dans le coin 
pour y faire un apprentissage 
de cuisinière. Mais deux jours 
avant la fi n de son séjour, son 
père est venu la chercher, de 

peur qu’elle ne rentre pas. 
Les parents voulaient qu’elle 
reste à la ferme pour y travail-
ler avec son frère. 

Mais voilà qu’une ren-
contre avec un charmant 
jeune homme, venu suivre 
un apprentissage de charron 
à Mathod, vint bouleverser la 
destinée de cette jeune fi lle. 
Depuis Vulliens, Raymond 
Chappuis n’a jamais hésité 
à faire des kilomètres à vélo 
pour rejoindre sa belle, durant 
plusieurs années.

Le mariage a dû être une 
première fois renvoyé, en rai-

son du décès du grand-père 
de Jeannine. Mais le grand 
jour fut célébré le 6 décembre 
1953. Le couple vécut à 
Mézières jusqu’en 1956, 
avant la naissance de leur pre-
mière fi lle, Chantal. C’est à 
ce moment qu’ils achetèrent 
la maison de Vulliens, lorsque 
Raymond fut engagé comme 
employé communal. Puis la 
famille s’est agrandie avec 
Josette et Jean-Philippe. 

Jeannine a travaillé durant 
25 ans à la conciergerie des 
classes d’école de Vulliens. 
Actuellement, elle est l’heu-
reuse grand-maman de 7 
petits-enfants et 2 fois arrière-
grand-maman.

Les représentants de la 
Municipalité de Vulliens 
remercient toute la famille 
pour l’accueil chaleureux 
et convivial qui leur a été 
réservé le 30 mai dernier 
et souhaitent bonne santé à 
Jeannine et à Raymond pour 
fêter encore de nombreux 
anniversaires.

   Pour la Municipalité, 
 Nicole Matti, secrétaire

Vulliens

Raymond et Jeannine Chappuis entourés de leurs enfants, Chantal, Josette et Jean-Philippe

Elisabeth Porchet (au centre) entourée par sa fi lle Lise et Denise Serex (à gauche), 
sa belle-fi lle Jocelyne et son fi ls Christian ( à droite)
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Grand Ecran

De Nampula au Malawi, 
le train de tous les dangers

«Le Convoi de Sel et 
de Sucre» du réalisateur 
Licinio Azevedo

«J’étais à Lichinga, la 
capitale de la province du 
Niassa, où le dernier train 
venu de Nampula (Mozam-
bique) s’arrête avant la fron-
tière du Malawi, sa destina-
tion fi nale. J’ai assisté à l’une 
d’entre elles et constaté l’état 
terrible des passagers qui 
débarquaient des semaines 
après le début de ce voyage 
qu’ils faisaient au péril de 
leur vie.» 

Après l'écriture de 
«Comboio de Sal e Açu-
gar» l'écrivain et cinéaste 
brésilien Licinio Azevedo 
porte son roman à l'écran. A 
la question de savoir pourquoi 
il n'en a pas fait un documen-
taire au moment des faits, il 
répond que les producteurs, 
pour des raisons de sécurité, 
l'avaient vivement découragé 
à le faire.

La peur au ventre
En 1989, ravagé par douze 

années de guerre civile, 
le Mozambique manque 
de sucre, denrée qui pour-
tant faisait de lui un impor-
tant producteur. Pour sor-
tir de leur misère, nourrir 
leur famille, des indigènes, 
des femmes pour la plupart  
font le voyage aller-retour de 
Nampula à Malawi afi n de 
troquer le sel marin contre 
du sucre. La peur au ventre, 
elles prennent le risque de ce 

voyage de 700km, freiné par 
les attaques des rebelles. Le 
convoi est sans cesse stoppé 
 par le sabotage des rails qu’il 
faut reconstruire en urgence. 
Et lorsque l’eau vient à man-
quer, on devine le chaos. Ce 
n’est pas tout. Le comporte-
ment du sous-lieutenant Salo-
mao (Tiago Justino), une bête 
de guerre, censé protéger 
les passagers est plutôt une 
menace, notamment pour les 
femmes. Sur ces faits, le fi lm 
tient le spectateur en haleine 
de bout en bout.

Il rêvait de garder 
des bœufs

Dans les moments d’ex-
trême insécurité, chacun selon 
ses croyances s’en remet à son 
dieu, Allah, Jésus, à quelque 
sorcier local ou esprit d’ani-

miste. Le commandant Taiar 
(Matamba Joaquim), chargé 
de l’escorte militaire et la 
jeune infi rmière Rosa (Mela-
nie de Vales) qui se rend 
à Malawi pour travailler, 
quant à eux s’en remettent à 
des dialogues et questionne-
ments sur cette guerre sans 
fi n et sur leur propre destin 
qu’il décident de partager. 
Taiar rêvait de devenir agro-
nome, de garder des boeufs. 
Mais on ne peut refuser de 
devenir soldat dans un pays 
en guerre. Malheureuse-
ment, il perdra la vie et Rosa 
se retrouvera seule en fi n de 
parcours, avec dans les bras 
un enfant né d’une mère 

morte en couches durant le 
trajet.

Il était une fois en Afrique
Le fi lm a été tourné ail-

leurs dans le pays, dans des 
paysages magnifi ques res-
semblant aux décors des fi lms 
de John Ford que le réalisa-
teur a spécialement jaunis en 
post production. Les amou-
reux de western ne seront pas 
déçus. Même scénario: le bon 
(Taiar) et le méchant (Salo-
mao), les rebelles ont rem-
placé les indiens, dans l’at-
mosphère du péril des trains 
diligences du 19e siècle aux 
USA. Le périple du «Train 
de Sel et de Sucre» se dérou-
lait lui en fi n de 20e siècle! On 
peine à y croire. 

   Colette Ramsauer

«Le Convoi de Sel et de Sucre»
Fiction de Licínio Azevedo, 
Mozambique, 2016, 93’, VOST, 16/16 ans 
avec Matamba Joaquim, Melanie Rafael, 
Tiago Justino, António Nipita, Sabina Fonseca
Au cinéma d’Oron dès le 21 juin à 20h
Consultez le programme 
pour les prochaines séances

Sortie le 21 juin en Romandie

Rencontre avec une 
artiste de notre district

Fanny Michel est une 
jeune quadragénaire, 
mère de deux adoles-
cents, qui vit à Lutry. 

Elle a d’abord suivi une for-
mation d’infi rmière en soins 
généraux, avant de se spécia-
liser en art-thérapie, qu’elle 
pratique dans le département 
de psychiatrie du CHUV, à 
Cery. De quoi s’agit-il exac-
tement? Fanny s’occupe d’un 
atelier mobile qui se déplace 
dans les unités de soins aigus. 
Celui-ci donne aux personnes 

l’occasion de se plonger dans 
la création. En créant, on 
se réinvente, on va décou-
vrir de nouvelles ressources. 
Certains ateliers se font en 
groupe: ainsi, en 2016, il y a 
eu la réalisation en commun 
d’une peinture de 24 mètres! 
L’art-thérapeute établit un 
contact étroit avec les patien-
t-e-s, di� érent du rapport 
strictement médical.

Hors du domaine profes-
sionnel, Fanny Michel pra-
tique la création artistique 
depuis son enfance. Elle a fait 
les Arts appliqués à Vevey, 
puis a suivi une formation 
dans un atelier privé à Yver-
don, la ville où elle est née.

Parlons d’abord de ses 
peintures à l’acrylique. Sa 
dernière exposition, à Vil-
leneuve, montrait de nom-
breux pylônes électriques à 
haute tension, sur des fonds 
de nuages. Ce thème nous 
a intrigués. L’artiste s’en 
explique: «Quand je regardais 

le ciel, ces pylônes polluaient 
mon champ visuel». Mais en 
même temps, ils sont utiles 
à la société… Fanny Michel 
a donc décidé de les accep-
ter et de les intégrer dans sa 
peinture, en leur donnant une 
signifi cation di� érente, poé-
tique, pour qu’ils deviennent 
autre chose que ce qu’elle 
nomme des «objets indési-
rables». Elle détourne ainsi 
la technique contemporaine 
dans ce qu’elle peut avoir 
d’envahissant, pour mieux la 
supporter. La démarche est 
intéressante.

L’artiste fabrique aussi des 
têtes en papier mâché, dont 
émergent des branches, des 
formes qui pourraient signi-
fi er la matérialisation des 
pensées, des rêves, des fan-
tasmes. Voilà donc un travail 
créateur varié, original et por-
teur de sens.

   Pierre Jeanneret

Personnalités

Le peintre Edouard Morerod sorti de l’oubli

Le peintre vaudois 
Edouard Morerod 
(1879-1919) fut un 
représentant de l’orien-

talisme. Cette école artistique 
fut à la mode au XIXe siècle. 
Elle se plaisait à représenter 
un Orient fantasmé, exotique, 
des scènes de harem, des oda-
lisques lascives, de fougueux 
cavaliers marocains 
lancés dans leurs 
fantasias. Son plus 
illustre représentant 
fut Eugène Delacroix.

Morerod appartint 
aussi au mouvement 
hispanophile. Cette 
vogue de l’Espagne 
s’est traduite, notam-
ment, par la nouvelle 
Carmen de Prosper 
Mérimée, et sa trans-
cription musicale en 
opéra par Bizet en 
1872.

C e p e n d a n t 
Edouard Morerod fut 
un orientaliste et un 
hispanophile origi-
nal, qui ne s’est pas 
contenté de clichés 
exotiques de paco-
tille. Ce natif d’Aigle 
découvrit en 1904 
l’Espagne, qui devint 
sa seconde patrie. Il 
s’attacha surtout à 
l’Andalousie, dont il aimait 
l’intensité des couleurs, la 
vie animée, l’expressivité 
des visages, par rapport à une 
Suisse qu’il jugeait ennuyeuse 
et terne. Portraitiste de talent, 
il a notamment peint les 
Gitans, qui représentaient 
pour lui un «primitivisme» 
authentique, non pollué 

par la civilisation moderne. 
L’une de ces Gitanes, Pastora, 
devint son idéal de beauté 
féminine. Ce qui l’intéres-
sait, à l’instar de son maître 
Théophile Steinlen, c’étaient 
le peuple, les petites gens. 
Morerod s’est aussi attaché à 
représenter la terre rude, brû-
lée de soleil de l’Espagne. 

L’œuvre d’Edouard Morerod 
réalisée en Espagne est incon-
testablement le meilleur de sa 
production.

Mais, atteint de tubercu-
lose – la maladie qui l’em-
portera à quarante ans – il 
dut régulièrement rentrer en 
Suisse pour de longs séjours 
à Leysin. Faute de pay-

sages espagnols, il se rési-
gna à peindre des montagnes 
suisses, sans conviction… 
On remarquera cependant un 
beau Chamossaire vu de la 
station climatique.

D’Espagne, Edouard 
Morerod passa à deux 
reprises au Maroc. Il séjourna 
en 1905 et 1911 à Tanger. Il 

en a rapporté d’émouvants 
dessins d’aveugles deman-
dant l’aumône. Son meilleur 
tableau marocain est peut-
être Vendeuses de pain, où 
les femmes enveloppées dans 
leurs amples vêtements sont 
montrées de nuit, à la lueur 
des lanternes.

Morerod fut très lié d’ami-

tié avec un autre peintre vau-
dois, beaucoup plus connu, 
Marius Borgeaud (1861-
1924), ce fi ls de famille qui 
dilapida sa fortune avant de 
se lancer dans une féconde 
carrière artistique. L’exposi-
tion présente donc aussi un 
certain nombre de toiles de ce 
dernier.

Avec la décla-
ration de guerre de 
1914, la peinture 
d’Edouard More-
rod devient beau-
coup plus sombre. Il 
a notamment peint 
une toile d’une grande 
expressivité pathé-
tique, Femmes devant 
un jeune homme tué 
(1916), comme un 
écho de sa propre 
mort qui s’approchait 
inéluctablement.

Au deuxième étage 
du Musée est montrée 
pour la première fois 
au public la donation 
de la famille Magne-
nat. Celle-ci com-
porte dix-sept toiles 
de Bocion et un bel 
ensemble de tableaux 
de Marius Borgeaud, 
dont une admirable 
Auberge bretonne. 
Ce que l’Espagne fut 

pour Morerod, la Bretagne le 
fut pour Borgeaud!

   Pierre Jeanneret

«Edouard Morerod. 
Entre soleil et solitude», 
Musée des Beaux-Arts de Pully, 
mercr.-dim. 14-18 h., 
jusqu’au 30 juillet.

Pully Jusqu’au 30 juillet au Musée d’art de Pully

Perpétuels confl its
En 1964, au Mozambique 
encore colonie portugaise, le 
FREMILO - front de libération 
du Mozambique - entament une 
guerre d’autodétermination. Le 
nouveau gouvernement parvient 
à instaurer dix ans plus tard un 
Etat à parti unique basé sur des 
principes marxistes. S’ensuit une 
guerre, soutenue par les pays 
voisins,  Rhodésie et Afrique du 
Sud, à minorités blanches, qui 
craignent que cette révolution 
atteignent leurs régions. La guerre 
entre le FREMILO et le RENAMO 
(Résistance nationale mozambi-
caine) mène le pays à la ruine. Ce 
n’est qu’au début des années 90 
que des réformes structurelles lui 
font connaître un temps de paix. 
Depuis 2016, le Mozambique est 
à nouveau dévasté par la violence, 
de nombreux confl its armés ayant 
éclatés dans le centre et le nord 
du pays. On comprend mieux 
pourquoi le pays compte parmi 
les plus pauvres au monde et 
pourquoi de jeunes mozambicains 
pacifi ques fuient vers l’Europe. 
 CR

Edouard Morerod, « Una mora y su negra », 1911, Huile sur toile 73x97 cm, collection privée

Photo : © J.D. Rouiller
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 CINÉMAS

Chexbres

Oron-la-Ville

Ce qui nous lie
Fiction de Cédric Klapish

v.f. – 12/14 ans
Ve 16, sa 17 et lu 19 juin à 20h (1)

The transfi guration
Fiction de Michael O’Shea

vo.st. – 16/16 ans
Je 15 et sa 17 juin à 20h (2)

L’amant double
Fiction de François Ozon

v.f. – 16/16 ans
Ve 16 et lu 19 juin à 20h (2 )

Les Schtroumpfs 
et le village perdu
Animation de Kelly Asbury

v.f. – 0/0 ans
Sa 10 et di 11 juin à 17h (1)

Les voyages extraordinaire 
d’Ella Maillart

Documentaire de Raphaël Blanc
v.f. – 12/14 ans

Sa 17 et di 18 juin à 17h (2)
Ma 20 juin à 20h (2)

L’ordre divin
Fiction de Petra Volpe

v.f. – 12/14 ans
Je 15, di 18 et ma 20 juin à 20h (1) 

Rodin
Fiction de Jacques Doillon

v.f. – 16/16 ans
Di 18 juin à 20h (2) 

Sortie le me 21 juin
The train of salt and suggar

Fiction de Licínio Azevedo
vo.st. – 16/16 ans

Sortie le me 6 septembre
Einfach leben

Fiction d’Hans Haldimann
vo.st. – 10/10 ans

Retrouvez d’autres fi lms 
et informations sur 

www.cinemadoron.ch

Vacances d’été...
Reprise le 25 août

Retrouvez d’autres informations sur
www.cinechexbres.ch

Carrouge

Vacances d’été...
Reprise le 1er septembre

Retrouvez d’autres informations sur
www.cinema-du-jorat.ch

VOTRE AGENDA 10

Cully
SPES au collège des Ruvines, 
www.spes-lavaux.ch

Jusqu’au 20 juin 2017 tous les 
mardis de 12h à 13h30, sur 
rendez-vous, écrivain public du 
SPES à disposition. Inscriptions 
079 588 38 15.

Jusqu’au 27 juin, tous les mardis 
de 14h à 16h, «Conversation 
anglaise». Infos: 021 799 30 80 
ou sim.cuenoud@bluewin.ch

Jusqu’au 6 juillet à la galerie 
Davel 14, exposition photo 
d’Olivier Christinat « Nouveaux 
souvenirs ». Vernissage le 10 juin 
de 15h à 19h. www.davel14.ch

Lutry
25 juin à 17h au temple, 
concert du Chœur J-S Bach avec 
l’Ensemble baroque de Joux. 
Rés. : 079 314 96 47

Maracon
16 et 17 juin Fête de la musique, 
organisée par l’Abbaye du Cordon 
Blanc. Tir samedi 17 juin 
de 9h à midi

Mézières
20 juin à 20h au Théâtre du Jorat, 
«Jérémie Kissling». 
www.theatredujorat.ch

Oron-le-Châtel
Avril à septembre, samedis de 
14h à 17h et dimanches de 14h à 
18h, château ouvert aux visiteurs.

Palézieux
22, 23 et 24 juin au battoir, 
festival «Rock O'battoir», 22 juin 
à 18h, repas de soutien, venez 
nombreux ! www.rockobattoir.ch

Puidoux
2 juillet de 9h à 17h30 au Verney, 
Concours boules et cartes. 
Inscription et infos : 079 542 16 89

Savigny
16 au 18 juin, Fête de l’Abbaye, 
tir à La Bedaule, cortège, 
animation et repas au Forum.

Servion
17 juin de 20h à 22h à la Grange 
à Pont, « Les quatre éléments » 
concert du groupe Intervalles.

INFOS PRATIQUES

AGENDA

MOTS CROISÉS
URGENCE: 144  –  SERVICE DU FEU: 118  –  POLICE: 117 N° 616 VIRTHRYCE

 CENTRE SOCIAL RÉGIONAL DE 
L’EST LAUSANNOIS - ORON - LAVAUX (CSR)
Le Bourg, Oron-la-Ville, tél. 021 557 19 55, ou
 Av. de Villardin 2, CP 111, Pully, 021 557 84 00

AGENCE D’ASSURANCES SOCIALES (AAS)
Le Bourg, Oron-la-Ville, tél. 021 557 19 60

Horaires (CSR et AAS)
Tous les jours (sauf le mardi matin) de 8h à 11h30

et de 13h30 à 16h30 (16h le vendredi)

 CONSULTATION CONJUGALE ET FAMILIALE
 Tous les vendredis au Centre social régional
d’Oron-la-Ville sur rdv au 021 560 60 60

MÉDECIN DE GARDE
 En téléphonant au  0848 133 133, 

vous atteignez directement le médecin de garde. 
Il n’est à disposition qu’en dehors des heures 

 d’ouverture des cabinets médicaux.

 PHARMACIE DE SERVICE
 7/7 jours, de 8h à 24h

Pharmacie 24 SA,  Av. Montchoisi 3, Lausanne
Tél. 021 613 12 24

 Permanence 24h/24h: 0848 133 133
Dimanche 18 juin de 11h à 12h
Pharmacie d’Oron, Oron-la-Ville

Tél. 021 907 77 33

TRANSPORTS BÉNÉVOLES
Du lundi au vendredi, tél. 021 907 35 50

 VÉTÉRINAIRE DE SERVICE
 Région Oron-Lavaux – Service des urgences

Dimanche 18 juin
Julien Lador, Mézières

Tél. 021 903 01 01

 SERVICE ACCUEIL FAMILIAL DE JOUR
021 946 38 15 – Marina Balimann, Puidoux

SERVICE SOCIAL
Cartons du cœur, tél. 079 393 86 70

 RÉSEAU APERO
Accueil à la petite  enfance Région Oron

  Coordinatrice: Mme Christine Favre
 Tél. 021 903 14 13 – 079 384 08 86

 CENTRE MÉDICO-SOCIAL

 Le Bourg 40, Oron-la-Ville, tél. 021 907 35 50
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

 Week-end et jours fériés, tél. 0848 133 133

 Rue du Temple 17, Cully, tél. 021 799 99 88
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

Région Lavaux-Oron Horizontalement

1. Ce qui empêche une progression
2. Bénéfi ciaire d’une libéralité
3. Mammifère ruminant – Possessif
4. Donner une courbure à…
5. Roue à gorge – Rendre moins lourd
6. Ville française – Belle saison
7. Forme du verbe être – Diffi culté
8. Epanouissements
9. Ville allemande – Prénom féminin
10. Engendrer – Homme politique français
11. Article – Spirituelles et piquantes

Verticalement

 I Apophyse du cubitus – Symbole chimique
II Ancienne machine de guerre – Traitement médical
III Personnage de Molière
IV  Un si grand nombre – Constituantes élémentaires 

de la matière
V Astate – Très courts – Dieu égyptien
VI Pierre fi ne – Argile rouge ou jaune
VII  Il s’attache à la maison – 

Prend sa source en Belgique
VIII Firent perdre un droit – Surprise
IX Pronom – Obligées à se hâter

PROCHAINES ÉDITIONS

Fr. 68.–/année

Fr. 36.– > fi n 2017
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MOMENTS VOLÉS...
« Qui résisterait au clin d’œil que vous envoient la tortue et l’escargot ?

Surtout de garder le sourire en toutes circonstances ! »
Photo : © Georgette Bron, Cully

Vous aussi, envoyez vos moments volés à :
redaction@lecourrier-lavaux-oron.ch

22
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Edition
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29
juin
Edition

« Tous Ménages »

MÉTÉO DE LA SEMAINE 

JE 15

Lieu
Du jeudi 15 juin au mercredi 21 juin
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Oron-la-Ville Savigny Cully

VE 16

SA 17

DI 18

LU 19

MA 20

ME 21

Dimanche 18 juin

SERVICES RELIGIEUX

Paroisse d’Oron-Palézieux
Servion, sous cantine  10h00 fête abbaye

Paroisse de Pully – Paudex
Chamblandes 9h15 cène
Le Prieuré 10h45 cène

Crêt-Bérard
Offi ces semaine 7h30 – 12h15 – 18h
Dimanches 8h00 cène – 18h

Paroisse de St-Saphorin
Puidoux 9h00 
Rivaz 10h15 cène
Lignières 19h30

Paroisse du Jorat
Mézières 9h30 
Vulliens 10h45 cène

Paroisse de Savigny-Forel
Forel 10h00 cène
Forel 19h30 « Clin Dieu »

Paroisse de Villette
Hôpital de Lavaux 9h45 
Cully 10h30 cène

Paroisse de Belmont – Lutry
Lutry 10h00 cène

Chapelle 9h00 
Cully 9h30 
Oron 10h30 Clôture caté
Ursy 10h30 

ÉGLISE CATHOLIQUE

La Croix/Lutry 10h15 La Margelle
St-Martin 10h00 La Perrausa
Oron 10h00 Les Pralets

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE FREE

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE
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Il roule à 290 km/h sans permis de conduire...

... mais sur piste ! Il est au 
top le jeune Lucas Légeret de 
Vuibroye. Agé de 16 ans et 
quelques jours seu-
lement, il va prendre 
part, la semaine pro-
chaine, aux deux 
manches de la course 
d’ouverture de la 
85e édition des 24 Heures 
du Mans (Road to Le Mans). 
C’est à l’âge de 4 ans déjà 

qu’il est tombé dans la mar-
mite du pilotage lorsque son 
père l’initie aux joies du kart. 
De machine en machine et 
de circuit en circuit, il  gravit 
rapidement les échelons de la 
conduite sportive, au niveau 
international, puis mondial. 
C’est que le garçon est doué, 
talentueux ! A tel point qu’il 
est rapidement repéré par le 
team Duqueine Engineering 
qui, après quelques essais 
manifestement fructueux, lui 
propose un contrat dans la 
catégorie LMP3 sur Ligier, 
lui permettant ainsi une tran-
sition directe du kart à la voi-
ture. Une sacrée promotion !

La catégorie LMP3
Cette catégorie est celle 

«d’entrée de gamme», per-
mettant de débuter en endu-

rance. Mais une entrée de 
gamme qui o� re tout de 
même des moteurs dévelop-

pant 420 chevaux et permet-
tant des pointes d’environ 
300 km/h. ! Un bolide valant 
plusieurs centaines de mil-

liers de francs à ne 
pas mettre entre 
n›importe quelles 
mains. Il ne fait donc 
aucun doute que les 
qualités du jeune 

Lucas ne sont pas surestimées 
et ont fait forte impression sur 
les responsables de l’écurie 

Duqueine en lui o� rant ainsi 
la possibilité de mettre ses 
exceptionnelles performances 
en évidence. Une magnifi que 
marque de confi ance envers 
cet adolescent qui est le plus 
jeune - et le premier pilote au 
monde - a obtenir une licence 
en LMP3 à 16 ans.

   Michel Dentan

Infos: www.lucas-legeret.ch

Sport automobile Un talent exceptionnel et unique

Plus de 500 inscrits

Le talentueux Louis 
Noverraz remportait la 
première édition du Bol 
d’Or devant 25 partici-

pants à la barre d’Ylliam IV à 
Frédéric Firmenich, en 1939. 
200 voiliers étaient enregis-
trés en 1971, 390 en 1972 et 
plus de 500 depuis 1987 avec 
un record de 684 en 1990. Le 
Bol d’Or Mirabaud est la plus 
ancienne compétition annuelle 
au monde courue sans discon-
tinuation et la plus importante 
disputée en bassin fermé. Son 
chemin le plus court mesure 
123 kilomètres, de Genève au 
Bouveret avec retour. 

Le départ est donné 
samedi 17 juin à 10h sur 
deux lignes posées en amont 
de la Société Nautique de 
Genève à Cologny, la pre-
mière pour les multicoques et 
une deuxième de 100 mètres 
en aval pour les monocoques. 
Pour que la distance des deux 
catégories soit égale, les mul-
tis contournent une bouée de 
dégagement mouillée au large 
de Bellevue.

La clôture a lieu dimanche 
18 juin à 17h. La Société Nau-
tique de Genève est ouverte 
au public durant tout le week-

end de la manifestation. Des 
écrans géants sont installés au 
Club-House. Lavaux o� re un 
point de vue exceptionnel. Le 
Caveau des Vignerons à Cully 
propose aux amateurs de 
voile ou de bon vin son «Apér 
Ô Lac» samedi dès 11h. Trois 
unités sont mises à disposi-
tion par la CGN pour suivre 
la course, aux départs de 
Genève-Mont-Blanc, du Bou-
veret et de Lausanne-Ouchy. 
Pour les plaisanciers, les 
organisateurs recommandent 
d’observer une distance mini-
male de 50 mètres des mono-
coques et de 100 mètres des 

multicoques, si possible der-
rière les voiliers.

Onze classes sont ins-
crites, dont la catégorie C1 
pour la deuxième année 
consécutive, ces catamarans 
légers munis de foils. La vic-
toire revient aux M1, des 
multicoques puissants parmi 
lesquels on trouve les Déci-
sion 35 et Ventilo M1. Les 
premiers trustaient l’an der-
nier les neuf meilleurs résul-
tats, la victoire revenant à 
Ladycat (Dona Bertarelli) qui 
précédait Alinghi 1 (son frère 
Ernesto). Cette catégorie a 

d’ailleurs rem-
porté 11 victoires 

en 12 ans. Pourtant, 
le record est détenu 

depuis 1994 par le mul-
ticoque Triga IV à Peter 

Leuenberger en 5h01’51’’. Le 
monocoque le plus rapide est 
Syz & Co, à Jean Psarofaghis, 
en 8h09’33’’ en 2014.

Une cartographie des 
concurrents et les informa-
tions générales sont dispo-
nibles sur le site www.boldor-
mirabaud.ch. La radio One 
FM donne en direct les déve-
loppements de la régate sur la 
fréquence 99.3.

Voici, ami lecteur, de quoi 
vivre un excellent week-end.

   Christian Dick

Voile Bol d’Or Mirabaud 2017, 79e édition les 17 et 18 juin

La minute 
«gymnastistique»

Flash en direct sur la 
jeunesse mixte de 
Chexbres: Caroline, 
Basile, Yovana, Chloé, 

Thais, Deborah!
Gars et fi lles. Tous on y va!

C’est la comptine magique 
porte-bonheur des prénoms de 
nos chers moniteurs et moni-
trices qui travaillent bénévo-
lement toute l’année pour le 
merveilleux déroulement de 
ces rendez-vous sportifs. 

J’arrive juste au moment 
où les enfants se rassemblent 
autour de leur monitrice 
comme un essaim d’abeilles 
autour de leur reine. Ils res-
semblent à une belle grappe 
de raisins prête à être ven-
dangée. Mais voici que reten-
tit le cri de ralliement suivi 
d’un grand silence avant la 
bataille. Et le «ballet bel art» 
commence, entraîné par une 

musique moderne bien ryth-
mée. Ça saute, ça danse, ça 
court. Une enfant est élevée 
dans les airs par ses cama-
rades comme Abraracour-
cix, le chef gaulois, sur son 
bouclier! Véritable lévitation 
à la Harry Potter! Un vrai 
numéro d’acrobates digne du 
cirque Knie! Comme on est 
loin de la gymnastique para-
militaire de nos aînés de la 
Mob! Là, tout est fi nesse et 
générosité, le tout baignant 
dans un bon air de kermesse 
qui vient rafraîchir le visage 
du poète méditant ces lignes 
à l’ombre d’un arbre voisin 
tel un faucheur de Gustave 
Roud. Quelle belle manière 
de commencer l’été… Tout 
en poésie, jeunesse et bonne 
humeur! Mille bravos à tous.

   Pierre Dominique Scheder
 Chronicoe ur de Chexbres

Chexbres

Journées vaudoises de sociétés jeunesse 
les 10-11 juin

« ... selon la préparation de la voiture, 
j’espère pouvoir atteindre les 300 km/h. »

Les deux courses de Lucas pour-
ront être suivies en streaming 
vidéo les jeudi 15 juin à 17h30 et 
le samedi 17 juin à 11h30 sur le 
site de Road to Le Mans

La voiture LMP3 sera présentée 
aux sponsors, en présence du 
pilote, le jeudi 29 juin dès 17h 
au CFR Centre de formation 
routière, chemin des Chavardes 7, 
à la Claie aux Moines - Savigny

Lucas Légeret

Raffi ca, meilleur temps des monocoques en 2016 Angrybird, le Toucan le plus rapide en 2016Photos : © Christian Dick
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Après un long silence et 
s’être mouché le nez, le 
banquier poursuivit :

-  Revenons au sujet. 
Louis n’a jamais répété le dernier 
mot de la question. Il est totalement 
hermétique. 

- Peut-on essayer encore? sug-
géra Cordey.

- Guitare, murmura Parisod.
 Rien. Le silence. Louis alignait 

les chi� res. Ses lèvres n’articulaient 
aucun son, mais on lisait dessus 
comme à livre ouvert.

- «Une corde brisée aux doigts 
du guitariste, et pourtant je vous dis 
que le bonheur existe», chanta Pic-
tet. 

- Oui? interrogea Cordey.
- Une chanson. Un poème d’Ara-

gon chanté par Jean Ferrat. Je vou-
lais suggérer une relation à la gui-
tare. Qui sait  On gagne un jour, on 
perd le lendemain. La vie est faite 
de hauts et de bas. Mais le bonheur 
est linéaire. Notre ami Louis a sa 
corde brisée, mais il est heureux. 
Tous les jours que Dieu fait. Notez 
qu’il lui resterait cinq cordes, ça 
ferait encore assez. La corde brisée.

- Il m’entend donc? demanda 
Parisod. Voile.

 Rien encore, sinon cet aligne-
ment d’équations incompréhen-
sibles.

- Il vous entend, mais ne vous 
écoute pas. Il navigue dans ce fra-
gile équilibre entre notre monde et 
le sien, entre nos règles et son mil-
liard de probabilités.

- Régate, fi t encore Parisod.
Toujours rien.
- Donc, si on pose la bonne 

question, reprit Cordey, on rappro-
cherait ces deux mondes.

- La réponse est dans la ques-
tion.

- Posons la bonne question... : 
Jacques Morrens...

 Le silence, les lèvres qui 
remuent. Puis un changement 
imperceptible. Louis avait cessé de 
compter. 

- Jacques Morrens, répéta 
Cordey.

Louis ne voyait toujours per-
sonne, regardait au-delà des gens et 
des choses ses mondes infi nis, ses 
chi� res colossaux, ses probabilités 
improbables...

- Elle est morte? fi nit-il par dire.
- Pourquoi voulez-vous qu’elle 

soit morte? lui retourna l’ex-ins-
pecteur.

- Elle est morte.
- Non.
- Elle est morte! s’entêta le fou.
Le fi nancier n’en revenait pas. 

Il semblait presque y avoir dia-
logue. Son regard se posait de l’un 
à l’autre.

- Elle est morte!!! insista Louis.
- Non, elle vit. A Lausanne.
- Naître et mourir. Elle est 

morte. Il est mort. Morte. Mort. 
Morte. Mort...

Le fou se tut. Il contempla ses 
doigts dont les mouvements rap-
pelaient l’addition des nombres, 
les probabilités qu’un nuage se 
reforme à l’identique, qu’un son de 
Gary Moore ou la rencontre d’un 
Jacques avec une Marie-Jasmine... 
à l’infi ni dans l’infi ni... A jamais 
nul ne saura jamais.

- C’est fi ni, fi t le banquier. Il ne 

dira plus rien. 
- Guitare ?... Voile ?... Régate ?... 

Régate ?... Régate ?... arti-
cula Cordey, en vain. Jacques... 
Jacques...

 Le fou ne voyait rien, ni lui, ni 
les autres, ni les meubles, rien. Le 
silence était ahurissant. Seuls ses 
doigts qui comptaient l’espace, le 
temps, les nombres.

Le banquier était perplexe.
- Quelque chose ne va pas? 

demanda Amanda.
- Au contraire. Je ne réalise pas 

les e� ets que vous développez sur 
lui. Presque une conversation. 

- Ça ne s’était encore jamais 
produit? 

- Jamais. Depuis l’accident je 
veux dire.

- Vous ne voulez pas en parler?
- Ce n’est pas une belle histoire, 

et qui n’a rien à voir avec la dispari-
tion de Jacques.

- Peut-être pas?...
- Laissons cela de côté, voulez-

vous, fi t le banquier.
 Le banquier mettait fi n à l’en-

tretien. D’ailleurs les verres étaient 
vides. Le fou s’éloignait déjà. Il 
allait être midi, l’heure de manger. 
Son horloge interne sans doute. Il 
n’y avait pas de pendules dans le 
vaste salon. On pouvait être fou, ou 
génial, ou les deux. Mais le souci 
du commun des mortels l’empor-
tait : la faim. Le banquier ouvrit 
la double porte du salon. Cordey 
et Parisod remercièrent. Amanda 
s’avança vers le fi nancier.

- C’est important pour une 
femme. Tout est important pour 
nous. Plus que pour vous. Mme 
Morerod n’a que ce que vous venez 
de dire. Depuis onze ans, elle porte 
en elle cette symbiose disparue, ce 
monde devenu vide. Et c’est fi ni. 
Elle ne sait pas ce qui est arrivé à 
son amant. Elle veut savoir. Surtout, 
elle doit savoir. A l’heure du tout à 
l’immédiat... attendre un an, quand 
un mail vous rapproche en une 
seconde. Alors onze ans... Je suis 
une femme. Ces mots résonnent 
di� éremment en nous. Il me semble 
que je sais ce qu’elle ressent. Alors, 
si vous pouvez nous aider, faites-
le. Vous êtes probablement l’unique 
personne qui le puisse. Qui puisse 
un jour nous expliquer pourquoi, 
ou comment est arrivé ce qui devait 
advenir.

Amanda ferma les yeux. Les 
hommes gardèrent le silence. Elle 
les rouvrit enfi n pour dire:

- En trente-cinq ans, trente-cinq 
fois cinq jours, cinq nuits. Sans la 

moindre interruption. Une demi-
année. Cent septante-cinq jours sur 
les douze mille jours et plus que 
comptent ces trente-cinq ans! Ima-
ginez du peu quand toute votre vie 
tourne autour.

- Oui… je vois. Comptez sur 
moi, promit le banquier.

- Et s’il vous plaît, peut-être 
votre ami Louis peut-il nous aider, 
lui aussi?

- Sait-on jamais?
Les hôtes descendirent le grand 

escalier menant à l’entrée. Le 
majordome leur ouvrit la porte.

- Que fait-on maintenant? 
demanda Parisod quand ils se trou-
vèrent dans la rue face à l’imposant 
portail.

- Allons manger, fi t Amanda. Il 
y a un restaurant au bout de la rue.

Assis à une table du Café Papon, 
dans la salle voûtée à l’ancienne, 
ils commandèrent une demi-bou-
teille d’un pinot gris de Dardagny, 
le chasselas ne fi gurant pas sur la 
carte. Parisod dégusta, trouva le vin 
élégant et fl atteur tandis que Cordey 
notait sur son calepin: «1. Le garde-
port du Port-Noir savait-il que JM 
allait arriver pour les régates ? 2. 
A quand le traumatisme de Louis? 
3. Pourquoi Pictet ne veut-il pas en 
parler?».

- Excellent ce vin. Tu es avec 
nous?

- Désolé, fi t Cordey.
Tous les trois trinquèrent en 

entre-choquant leur verre. Ils 
apprécièrent la relative tranquillité 
des lieux et sa fraîcheur. Ils pou-
vaient discuter au calme. La clien-
tèle occupait la terrasse, à l’ombre 
de vastes parasols.

- Et alors, où en est notre ex-ins-
pecteur?

- Il se fait vieux, lui répon-
dit Cordey. Et je n’ai pas envie de 
mettre le nez dans de vieux dos-
siers. 

- On pourrait demander à 
Schneider d’opérer en douce, sug-
géra Parisod.

- Ben... c’est justement ce que 
personne ne souhaite. Gardons ça 
entre nous, pour le moment.

 En attendant le repas, Amanda 
proposa d’appeler Mme Morerod. 
Par chance, Cordey l’eut aussitôt au 
bout du fi l. Il résuma la situation en 
deux mots et lui suggéra d’évoquer 
Louis Lanz. Elle se rappelait d’un 
être brillant, fi n stratège, météo-
rologue à la mémoire impression-
nante et très lié au banquier.

- Il n’est plus tout à fait l’homme 
que vous décrivez. Le saviez-vous?

- On m’en a parlé. J’avais un 
peu oublié. On ne se voyait qu’à la 
Semaine de la Voile. Après la dis-
parition de Jacques, nous ne nous 
sommes plus revus. Dommage, 
non? Nous formions un équipage 
exceptionnel, mais c’est la vie. 
Quand c’est fi ni, c’est fi ni.

- Vous ignorez donc ce qui a pu 
lui arriver?

- Une attaque cérébrale... c’est 
possible? J’ai entendu ça une fois. 
J’espère qu’on prend soin de lui. 

- Il habite chez votre ancien ami 
commun, M. Pictet, qui semble en 
e� et s’en occuper correctement. 
Vous rappelez-vous quand et com-
ment ça a pu arriver?

- Non, pas précisément, mais 
quelle importance? Et quel rapport 
avec la disparition de Jacques?

- Que se passe-t-il? demanda 
Amanda lorsque l’entretien fut ter-
miné.

- Elle admet que Louis ait pu 
avoir une attaque cérébrale. Ça 
reste à déterminer. Elle avait oublié, 
mais s’en est souvenue après coup. 
Elle prétend n’avoir jamais revu 
Louis ou le banquier. Louis a-t-il 
eu une femme, une compagne, des 
enfants? A l’époque des régates, il 
n’était pas accompagné. Il habite en 
tous cas seul chez son ami le ban-
quier… 

Cordey reprit son calepin 
et nota : «Louis Lanz: femme, 
enfants?»

- Et la guitare? demanda Parisod.
- Quoi la guitare?
- Si la théorie des répétitions 

propre au fou tient la route, c’est 
peut-être que la guitare est déjà 
apparue?

 Cordey approuva. Il ressortit 
son calepin, l’ouvrit à la bonne page 
et ajouta en grand la suggestion. Il 
n’eut que le temps de le refermer. 
L’entrée leur était servie.

 A SUIVRE...

Toucan 5  -  Le disparu de Lutry
Un roman de Christian Dick
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VIII, vendredi 11 juillet 2014 (suite)

CFC en poche ? Félicitez-le (la)!
Dans l’édition « Tous Ménages » du jeudi 13 juillet,

avec un page spéciale prévue à cette effet.
Pour faire paraître vos félicitations,

envoyez-nous vos informations* avant le 6 juillet.
1 case (93 x 60mm) = Fr. 150.– TTC.

Contactez la rédaction 
021 908 08 01 ou 
annonces@lecourrier-lavaux-oron.ch

21
17

* Texte (~20 mots) + logo entreprise et photo du lauréat

Jean Ferrat

Café Papon




